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Repères
civils ont été tués, depuis mardi, dans le
sud de Mogadiscio dans des combats
entre les insurgés shebab et les troupes
gouvernementales somaliennes.

17 postes de travail ont été créés au début du
mois de mars en cours par l’annexe de
l’Office national d’alphabétisation et
d’enseignement pour adultes de Souk-Ahras.

209 
milliards de dinars ont été dégagés

pour la réhabilitation de 120 km de
routes dans la wilaya de Ouargla au
cours de cette année.

3,3

Amar Tou : 
«La ligne de métro Grande Poste-Haï El Badr sera réceptionnée vers la fin du mois
d'octobre 2011. Un fois les essais achevés et le projet réceptionné vers la fin du mois
d'octobre, la mise en service commerciale commencera (…)   La première ligne de
métro comprend dix  stations couvrant les communes d'Alger-Centre, de Sidi
M'hamed, de Belouizdad, d'Hussein Dey, d'El Magharia et de Bachdjarah.   Le métro
transportera dans un premier temps près de 21.000 personnes par heure.»

Un livre de condoléances ouvert à l’ambassade du Japon en Algérie
L'ambassade du Japon en Algérie a ouvert un livre de
condoléances en son siège à Alger, à la suite du
tremblement de terre qui a ébranlé ce pays vendredi
dernier, faisant des milliers de morts et disparus, a
indiqué hier la représentation diplomatique nippone dans
un communiqué. 
L'ambassade, qui se trouve à Ben Aknoun, sera ouverte à
cet effet du 16 au 23 mars, entre 9h et 16h avec une
pause de deux heures entre 12h et 14h, précise la même
source. 
Selon le dernier bilan provisoire au moins 3.676
personnes ont trouvé la mort et 7.558 sont encore
portées disparues à la suite de ce séisme d'une
magnitude de 8,9 sur l'échelle ouverte de Richter, suivi
d'un fort tsunami, selon le dernier bilan provisoire.

Le Maroc dos au mur 
Le Conseil des ministres sahraoui a  dénoncé
"l'intransigeance et les tergiversations" du Maroc
soulignant le rejet par le Front Polisario du contenu du
dernier discours du roi du Maroc, a indiqué mardi l'Agence
de presse sahraouie. 
Dans un communiqué sanctionnant sa réunion sous la
présidence du président sahraoui, Mohamed Abdelaziz, le
Conseil s'est félicité de l'examen de la proposition
sahraouie lors du dernier round de négociations entre les
deux parties au conflit (Front Polisario et Maroc) tenu du 7
au 9 mars à Malte "à travers la pratique par le peuple
sahraoui de son droit à l'autodétermination conformément
aux décisions du Conseil de sécurité onusien". 
Le communiqué a également souligné que le Sahara
occidental "n'est pas une partie du Royaume du Maroc et
constitue une question de décolonisation qui est du ressort
des Nations unies. Le Sahara occidental n'est nullement
concerné par aucun plan relevant des affaires intérieures
du Maroc". 

Les parents sont confrontés à la pénurie du
vaccin HIB, qui devrait être administré au
nourrisson âgé de 3 mois. Le DTCP  est plus
disponible. C’est pour ces parents, un
véritable parcours du combattant. Elles
écument toutes les polycliniques dans
l’espoir de pouvoir faire vacciner leur
progéniture. Souvent le bébé entre dans
son quatrième mois sans avoir bénéficié de
ce vaccin pourtant obligatoire. Il ne reste
qu’à passer par la solution extrême,  soit se
rendre chez un pédiatre, qui lui n’est jamais
en rupture se stock,  et qui en plus de la
consultation à 700 DA voire 800 DA  fera
payer le vaccin 1.000 DA pour celui de
quatre mois et 2.000 DA pour celui
administré à 5 mois. Des interrogations,
qui appellent des réponses que les parents
aimeraient bien avoir tout en pointant du
doigt l’Institut Pasteur d’Algérie.

Les vaccins «obligatoires» introuvables 214.000 convives
pour un anniversaire !
Une jeune Australienne, qui
souhaitait inviter quelques copines
pour fêter son anniversaire, s'est
fait pirater son compte Facebook,
qui diffusait l'invitation réservée à
quelques personnes. Elle s'est
retrouvée avec 214.000 personnes
prêtes à venir fêter son
anniversaire. Elle reçoit la
confirmation de 214.000 personnes
pour son anniversaire ! 
En Australie, dans la banlieue de
Sydney, l'invitation de Jessica, qui
souhaitait réunir quelques copines
pour son anniversaire, a viré au
cauchemar. Cette jeune
collégienne d'une quinzaine
d'années a posté son invitation sur
Facebook, mais un jeune hacker a
repris le lien et l'a diffusé dans tout
le réseau, alors qu'elle était
seulement destinée à la classe de
la demoiselle.
Dès lors, l'anniversaire a vite pris
une ampleur démesurée, loin de
ce qu'imaginait Jessica. Le nombre
d'invitations est monté jusqu'à
près de 214.000 personnes. En
effet, alors que la pauvre
collégienne préparait une petite
fête, celle-ci est devenue un
évènement mondialement connu
et relayé dans les médias.

Le compte à
rebours des JO
s'est arrêté !  
Alors que les férus de sport
attendent avec impatience le
lancement des Jeux Olympiques
de Londres en 2012, l'horloge
symbolisant le compte à rebours
des jours avant le début de la
compétition s'est figé peu après
son inauguration. Pour patienter
avant le début des Jeux
Olympiques en 2012, la ville de
Londres a installé, mardi, sur
Trafalgar Square, une horloge pour
suivre le compte à rebours des
jours, heures et secondes restant
avant le lancement officiel de la
compétition. Seulement, quelques
heures après son inauguration, le
"chrono" géant s'est arrêté à 500
jours, 7 heures, 6 minutes et 56
secondes.
L'horloge, qui mesure 6,5 mètres
de haut, 5 mètres de large et pèse
4 tonnes, a ensuite redémarré,
mais dans l'autre sens, ce qui a
poussé un technicien à l'arrêter.
Omega, à l'origine de la
construction, assure avoir mené
tous les tests possibles avant le
l'inauguration, et cherche
aujourd'hui à savoir d'où vient le
problème. "Cette panne nous
donne plus de temps pour
préparer les Jeux", s'est toutefois
amusé à dire un porte-parole du
comité d'organisation des JO.
Les Jeux Olympiques de Londres
auront lieu entre le 27 juillet 2012
et le 12 août 2012.
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LES FOYERS DE PROTESTATION S’ÉLARGISSENT 

Grèves : la contagion 
La scène nationale vit au
rythme d’une contestation
généralisée lors de ces
premiers mois de l’année
en cours. Des grèves
successives et des
rassemblements à
répétition.
PAR MOKRANE CHEBBINE

D e l’école à l’université, passant par
les hôpitaux, les entreprises
publiques et même les corps

constitués, la contestation n’épargne
désormais aucun secteur. Depuis déjà
quelques mois, il ne se passe pas une
journée sans qu’on fasse l’écho d’un sit-
in, d’un débrayage ou d’une marche. La
rue grogne de partout. Des citoyens blo-
quent des routes et des sièges d’assem-
blées locales dans plusieurs wilayas de
l’intérieur du pays, en guise de protesta-
tion contre leurs mauvaises conditions de
vie, réclamant de meilleures commodités
du travail. Phénomène s’il en est un, la
prolifération de la grogne sociale ren-
seigne, avant tout, sur un malaise social
profond. Le désespoir est tel que les
citoyens recourent, pour la moindre
revendication, à des actions radicalistes,
comme l’atteinte à l’ordre public, la
séquestration de personnes et le pillage
d’édifices publics et privés. Une attitude
certes répréhensible mais dont les causes
sont légitimes. En effet, les doléances
concernant l’accès aux commodités d’une
vie décente, d’une couverture sanitaire de
proximité et autres nécessités vitales
sont d’autant plus légitimes que les
populations des régions déshéritées souf-
frent de l’isolement et de la marginalisa-
tion. Toutefois, un si large mouvement

de protestation dans le pays n’a jamais
été enregistré de par le passé. Pour faire
face à cette avalanche de grèves, les pou-
voirs publics font preuve d’une grande
flexibilité envers les représentants des
secteurs concernés. Depuis le fameux
Conseil des ministres convoqué par le
chef de l’Etat au lendemain des troubles
synchronisés signalés à travers plusieurs
wilayas du pays au début de l’année en
cours, des mesures historiques ont été
prises. Les jeunes ont été au centre des
préoccupations des pouvoirs publics,
pour lesquels de grandes facilités d’accès
à l’emploi et autres mécanismes ont été
concédés. Ceci dit, la grogne n’a pas
baissé. Pis, elle s’est amplifiée ces der-
nières semaines. Gardes communaux,
pompiers, gardiens de prisons, paramédi-

caux, enseignants, étudiants, médecins,
chercheurs, greffiers et autres auxiliaires
de la justice pour ne citer que ceux-là. La
contestation fait tache d’huile. Un malai-
se social que les pouvoirs publics ten-
tent, tant bien que mal, d’y faire face. 

Des bouleversements annonciateurs
d’un changement réclamé de toutes parts.
Les hautes autorités du pays semblent

comprendre parfaitement ces messages,
et s’apprêteraient d’ailleurs à opérer de
profondes réformes, à se fier à certains
bruits de coulisses qui font fureur ces
derniers temps. Des changements poli-
tiques en premier lieu, qui serviraient de
panacée à tous les maux de la société et
remettraient de l’ordre sur la scène natio-
nale. M .  C .

La hargne, la rogne et la grogne
S o u s  l a  P l u m e

Le mécontentement s’installe insi-
dieusement, mais durablement dans
notre pays. Il y a eu au tout début de

l’épisode «grogne sociale» les émeutiers
du sucre et de l’huile, puis celles des mal
logés ou les sans logis qui ont, dans un
acte de désespoir, squatté ce qui ne leur
appartenait pas. D’autres grognes s’y
sont greffées. Au tout début les paramé-
dicaux, qui ont débrayé durant trois
semaines, n’ont pas désarmé jusqu’à
qu’ils aient obtenu satisfaction. Les étu-
diants ont emboîté le pas dans un mou-
vement généralisé,
il faut dire que c’est
le plus vaste mou-
vement qu’a connu
l’université depuis
1987. Des sit-in et
des marches se
sont déroulé à tra-
vers tout le pays. Le
Conseil des
ministres a bien
abrogé le décret
présidentiel, qui a
mis le feu aux
poudres, mais le
problème des équivalences reste posé et
les étudiants ont fini par créer leur pre-
mière coordination autonome. Les
gardes communaux sont de la partie, et
rejettent en bloc le redéploiement prévu
par le gouvernement ainsi que le statut
d’agent de sécurité. Il y a les chômeurs,
cette frange de la société mal aimée qui
réclame un travail décent, l’ouverture de

postes budgétaires, Ils prévoient une
manifestation pour le 20 de ce mois.
C’est pas tout, il y a  les cheminots qui
remettent ça pour des promesses non
tenues, pour eux la seule façon de se
faire entendre, c’est de paralyser le rail
et tant pis si cela pénalise les usagers, ils
comprendront bien ! Même le secteur
de la Justice n’a pas échappé à la
grogne des huissiers qui ne veulent plus
travailler pour quatre sous. Ça n’en finit
pas, la hargne est partout... les médecins
résidents ne veulent plus du service civil,

les souscripteurs de
l’AADL veulent leurs
logements sans plus
tarder et non à la St-
Glinglin, cela au
moment où à l’inté-
rieur du pays des
citoyens barrent les
routes pour des  pro-
blèmes d’absence de
commodités dans
leurs village que les
APC ne daignent pas
résoudre. Mais dans
tout cela, les

ministres  qui ont bien des soucis, ont-ils
une baguette magique pour faire feu de
tout bois et apaiser les esprits ? Pour
certains départements, beaucoup de
promesses ont été faites. Gageons
qu’elles seront tenues, sinon un trop-
plein de déceptions pourrait conduire à
des actes incontrôlés voire incontrô-
lables. S. H. 

La contestation sociale se
propage à une vitesse

vertigineuse. Aucun secteur
n’est épargné. Les pouvoirs

public, c’est bien le cas de le
dire, ont du pain sur la planche.

«

»

PAR SORAYA HAKIM

REVENDICATIONS DES MÉDECINS RÉSIDENTS EN GRÈVE 

Ould Abbès renvoie 
la balle à la Défense 

et l’Enseignement supérieur  
PAR LAKHADARI BRAHIMI

L e ministre de la Santé, de la
Population et de la Réforme hospita-
lière n’est concerné que par "deux

revendications" parmi celles soulevées
par les médecins résidents, en grève
nationale de deux jours, selon Djamel
Ould Abbès, en l’occurrence celles rela-
tives à la prime de contagion et à l'aug-
mentation de la prime de garde. Le
ministère "œuvrera à trouver des solu-
tions" à ces deux revendications, a-t-il
ajouté, expliquant que les autres revendi-
cations, à savoir, "la suppression du ser-
vice civil et militaire" et ceux à caractè-
re pédagogique, concernent d'autres
ministères, en l'occurrence celui de la
Défense et de l'Enseignement supérieur.
Ould Abbès a affirmé que le secrétaire
général du ministère de la Santé avait
reçu lundi, pendant 4 heures, les repré-

sentants des médecins résidents. Ces der-
niers ont entamé mardi dernier une grève
nationale de deux jours, "largement sui-
vie", pour revendiquer l'amélioration de
leur situation socioprofessionnelle et
pédagogique, selon le Dr Amine
Benhabib, membre du "Collectif autono-
me des médecins résidents algériens". Il a
signalé par ailleurs que les grévistes
n'avaient reçu, pour l'instant, "aucune
réponse" de la part des ministères de
tutelle (Santé et Enseignement supé-
rieur) concernant les revendications
"légitimes" des médecins résidents.
Leurs canevas de revendications englobe
notamment l'abrogation du service civil,
la révision de l'actuel statut, un relève-
ment des salaires et la validation des for-
mations spécialisées nationales et inter-
nationales effectuées par les résidents au
cours de leurs cursus. 

L .  B .
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AGRICULTEURS DU MONDE RURAL 

Bientôt une "micro-assurance"
La Caisse nationale de mutualité agricole
(CNMA) compte bientôt se lancer dans la
"micro-assurance", un nouveau produit
adapté aux besoins des agriculteurs du
monde rural, a indiqué hier  à Alger, le
Directeur technique des assurances à la
Caisse, Cherif Benhabilès. 

La population rurale, forte de près de 14
millions d'habitants, soit 40,5% de la
population en Algérie, est "dépourvue de

toute sorte de protection sociale ou finan-
cière ce qui la rend vulnérable face aux
risques et peu solvable aux yeux des ban-
ques(...) d'où la nécessité d'une telle assur-
ance", a-t-il déclaré à des journalistes en
marge d'un atelier de vulgarisation de ce
produit. 

M. Benhabilès a expliqué que la micro-
assurance, qui serait, dit-il, opérationnelle
dès la fin du troisième trimestre, repose

sur "des produits d'assurance indiciaires
adaptés aux revenus, généralement bas, des
agriculteurs du monde rural". 

Plus explicite il a ajouté: "Pour le
risque de calamité agricole, par exemple, il
y aura une micro-assurance calculée sur la
base du déficit pluviométrique supporté
par un exploitant dans la céréaliculture qui
n'a pas réussi à avoir le rendement
escompté à cause de la sécheresse". 

L a Fédération nationale des exploitants
libres de stations-service a revendiqué,
hier, des concessions d'exploitation de

ces points de vente de carburants, refusant
d'être considérés comme ''de simples
gérants''.  

Pour sauvegarder la pérennité de cette
activité, "les gérants doivent bénéficier
d'une concession d'exploitation stricte-
ment conditionnée par les pouvoirs
publics", a déclaré M. Ayouaz Hamid,
porte-parole de cette fédération lors d'un
point de presse, rapporte l’APS. 

Près de 520 stations-service à travers le
territoire national sont gérées librement
par des exploitants, dont la majorité a
obtenu cette jouissance dans le cadre de
dispositions en faveur des Moudjahidine et
des veuves de Chouhada. 

La fédération revient à la charge sur la
revendication de concession après
plusieurs demandes rejetées par Naftal et le
secteur de l'énergie qui affirment que ces
points de vente sont la propriété "indéni-
able" de Sonatrach et de sa filiale, Naftal. 

Naftal se basait dans la disqualification
de la demande des exploitants libres sur
l'ordonnance de 1968 relative à la nation-
alisation du secteur de la distribution, qui

a instauré le monopole de l'Etat à travers
la compagnie Sonatrach sur cette activité. 

Mais selon M. Ayouaz, l'Etat, à travers
cette ordonnance, a seulement dévolu la
gestion de ces stations à Sonatrach, mais
ne lui en a pas transféré la propriété, ce qui
signifie que ces points de ventes relèvent
encore du domaine public de l'Etat, qui
peut toujours confier leur gestion à des
concessionnaires. 

«C'est une interprétation linéaire, ori-
entée et sciemment biaisée de l'ordonnance
de 1968", avance ce gérant. 

Sur ce point, M. Mustapha
Boudjemloul, président de la fédération, a
précisé que les gérants n'ont "aucune pré-
tention à accaparer un bien de l'Etat, mais
leur unique souci est de sauvegarder la
pérennité de leur gagne pain".

Si l'Etat accepte cette demande, les
gérants vont s'engager à préserver la desti-
nation initiale de ces stations, et à donner
le privilège aux produits Naftal si d'autres
distributeurs venaient à s'implanter en
Algérie, a-t-il souligné. 

M. Boudjemloul a fait état, par
ailleurs, des différentes contraintes de tra-
vail auxquelles font face les gérants telles
que les approvisionnements irréguliers, les

ruptures de livraison et l'augmentation de
la redevance de gestion versée à Naftal,
fixée actuellement à 23 DA pour chaque
hectolitre vendu. 

En outre, des gérants de stations-service
présents à ce point de presse évoquent la
suppression de plusieurs stations pour des
raisons d'utilité publique et de sécurité
sans que les propriétaires soient indem-
nisés après des dizaines d'années d'activité. 

Ces contraintes ont conduit à la dispari-
tion de plusieurs stations, dont le nombre
avoisine actuellement 520 stations contre
environ 1.400 auparavant, selon les
chiffres fournis par la fédération. 

Enfin, la fédération a plaidé pour l'aug-
mentation de la marge de distribution des
carburants par l'allégement des taxes, car
selon elle, ''la hausse doit être supportée
par l'Etat et non par les consommateurs''.  

La marge de distribution est 1,25 DA
pour le gasoil et de 1,50 DA pour
l'essence. Les stations-service, dites en
''gérance libre'', détiennent 17% des parts
de marché de la distribution des carburants
en Algérie, contre 19% appartenant à
Naftal directement et 53% par des investis-
seurs privés, selon M. Ayouaz, citant des
chiffres de Naftal. I .A.

LE PRÉSIDENT DE LA COMMISSION JURIDIQUE DE L’APN :

«Le retrait du code communal est peu probable»
Le président de la commission des
affaires juridiques, administratives
et des libertés de l’Assemblée
populaire nationale (APN) ne
semble pas partager l’avis selon
lequel le gouvernement
s’acheminerait  vers le retrait du
projet de loi relatif  à la commune,
communément dénommé code
communal, qui  est  examiné par les
députés depuis dimanche dernier.
PAR KAMAL HAMED

«J’ écarte la possibilité du retrait
de ce projet de loi par le gou-
vernement» a en effet indiqué,

hier, le président de cette commission per-
manente, Hocine Khaldoun, dans une déc-
laration au Midi Libre ajoutant «qu’il n’y
a pas de raisons  pour cela». Ces propos
du président de cette commission perma-
nente de l’APN, qui est un élu du FLN,
interviennent au moment où des partis
politiques, relayés par des  députés, sont
montés au  créneau pour appeler au retrait
de ce code communal. En effet au cours
des débats nombreux étaient les députés
qui ont clamé haut et fort  la nécessité de
retirer ce texte  qui, selon eux, consacre
surtout la prééminence du pouvoir du wali

sur celui des élus et du président de
l’assemblée populaire communal
(P/APC). De plus ils ont pointé du doigt
le gouvernement qui aurait dû présenter
d’abord le projet de loi relatif aux partis
politiques et surtout le projet de loi por-
tant sur les élections. Ces deux textes, ont
ont-ils plaidé, un lien direct avec ce projet,
notamment sur des questions liées à l’élec-
tion du P/APC. Cela dit Hocine Khaldoun

dira que «le gouvernement
a toute latitude pour retirer
le projet avant la séance
consacrée à son adoption
et ce,  conformément à une
disposition du loi
organique régissant les
relations entre les deux
chambres  du Parlement et
le gouvernement». Pour
notre interlocuteur le pro-
jet est maintenant entre les
mains des députés et ils
peuvent en faire ce qu’ils
veulent. «Nous pouvons
amender ou tout simple-
ment annuler des articles
comme nous pouvons
ajouter de  nouvelles  dis-
positions au projet» a-t-il

ainsi soutenu.  Et c’est ce à quoi semblent
s’acheminer les élus du peuple qui ont
fortement critiqué ce texte. D’ailleurs ils
n’ont pas manqué d’introduire un nombre
record d’amendements. Hocine Khaldoun a
ainsi révélé que la commission des affaires
juridiques a enregistré  le dépôt de 266
amendements. Des amendements qui por-
tent, pour la plupart, sur deux articles, en
l’occurrence l’article 69 relatif au mode

d’élection du P/APC et  l’article 79 qui
évoque la problématique question du retrait
de  confiance au P/APC justement. «Nous
sommes en faveur de plus de  prérogatives
pour le P/APC et les élus et il n’est pas
normal que l’exécution des délibérations de
l’assemblée communale aient d’abord
l’aval du wali» affirme encore Hocine
Khakdoun qui a aussi démenti le fait que
les députés du FLN aient reçu des instruc-
tions  de la direction du parti leur recom-
mandant de mettre  un frein à leur volonté
de réviser en profondeur ce texte.
Considérant que ce projet de loi est
inévitablement appelé à subir des révi-
sions  lorsque seront adoptés les projets de
loi relatifs aux élections et aux partis poli-
tiques, Hocine  Khaldoun a insisté sur
l’impératif pour le gouvernement de
présenter au plus vite ces deux textes à
l’APN. Notons que le débat sur ce projet,
qui devait prendre fin hier, a été finalement
prolongé jusqu'à dimanche prochain afin
de permettre aux 171 députés d’intervenir
et d’exprimer leurs préoccupations. Même
les présidents des groupes parlementaires
vont s’exprimer ce dimanche alors que le
ministre de l’Intérieur, Daho Ould Kablia,
répondra à toutes les questions soulevées
lors du débat lundi prochain.        K. H.

AU DEUXIÈME JOUR DES
ÉMEUTES 

La tension reste vive
à Diar El Mahçoul  

De violents affrontements ont éclaté, hier
matin aux environs de 10h30, pour la deux-
ième journée consécutive, entre les agents
de l’ordre et des centaines d’habitants de la
cité Diar El Mahçoul, dans le quartier d’El
Madania à Alger, pour exiger des autorités
locales leur relogement.
Les manifestants, majoritairement com-
posés de jeunes âgés entre 16 et 30 ans,
ont exprimé vivement leurs courroux. Des
pneus brûlés et une voiture incendiée au
milieu du chemin menant au centre des
arts de Ryadh El-Feth ainsi que des jets de
pierres à partir des terrasses de quelques
immeubles ont obstrué quelques pas-
sages. D’autres contestataires ont érigé des
barricades sommaires et lancé des pierres
et même des cocktails Molotov en direction
des policiers, accourus en grand nombre
sur les lieux. Un peu plus loin de ladite cité,
des dizaines de citoyens ont pratiquement
assiégé le P/APC d’El Madania devant ses
locaux. Protestant contre ce qu’ils ont qual-
ifié de «laisser-aller» des autorités locales.
Interrogé par Le Midi Libre, le P/APC a dit
être «pressé», car devant se rendre à Diar
El Mahçoul. il est toutefois utile de rappel-
er que mardi dernier, une tentative de con-
stituer une délégation parmi les protes-
tataires pour aller rencontrer le wali
délégué de la daïra de Sidi M'hamed, qui
aurait accepté de les recevoir, a échoué
pour des raisons non encore connues. Face
à cette tension qui, faut-il le dire, reste très
perceptible dans la commune d’El
Madania, et ce malgré les assurances des
autorités locales quant à la prise en charge
des préoccupations des jeunes, notam-
ment le logement et l’emploi dans de brefs
délais, les éléments de la Sûreté nationale
étaient, à maintes reprises, contraints de se
retirer en attendant l’arrivée de renfort.
Selon des témoignages, les policiers
auraient préféré ne pas utiliser des gaz
lacrymogènes pour preserver les femmes
et les enfants dans les studios. Notons
qu’au moment où nous mettons sous
presse, les émeutes se déroulaient encore.
Quelques interpellations ont été enreg-
istrées parmi les émeutiers ainsi que
plusieurs blessés alors qu’il est déploré des
blessés dans les rangs des forces de l’or-
dre. 

A. B.

STATIONS-SERVICE

Les gérants libres réclament
un statut de concessionnaire

Hocine Khaldoun.
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PROCHAINE MISSION ÉCONOMIQUE EN ALGÉRIE 

Forte demande 
de participation des

entreprises britanniques
Une forte demande de participation
des entreprises  britanniques à la pro-
chaine mission économique en
Algérie a été enregistrée  à Londres, a
indiqué hier à l’APS Abderezak
Osmani, président du Conseil
d’hommes d’affaires algéro-britan-
nique (UK ABC), organisateur de la
mission. 
"Les entreprises britanniques repré-
sentant un large éventail d’activités
ont manifesté leur intérêt et se sont
inscrites pour prendre part au dépla-
cement  d’Alger prévu du 16 au 19
avril prochain", a indiqué ce respon-
sable soulignant qu’un grand
nombre de compagnies continuent
de prendre attache avec UK-ABC
pour  faire partie de cette mission
économique.   
Il a confirmé la participation des
entreprises comme "Commonwealth
Business  School", Edexel, PM Com,
Icom International, Fasken, opérant
dans les secteurs  des énergies
renouvelables, de l’agroalimentaire,
les banques, des assurances  et l’édu-
cation.  
"L’objectif essentiel est de mettre en
contact direct les chefs d’entreprises
des deux pays afin de favoriser la
création de joint ventures", a-t-il sou-
ligné. 
Créée en 2010, UK-ABC est une nou-
velle organisation qui vise essentiel-
lement  la promotion des échanges
entre les deux pays et l’introduction
des compagnies  britanniques en
Algérie. Elle travaille en étroite colla-
boration avec UKTI,  organisme éta-
tique chargé de la promotion du
commerce et des investissements. 
Cet organisme compte organiser une
conférence en mai prochain à
Londres,  sur les opportunités d’af-
faires en Algérie sous le thème
"Doing business in  Algeria".
"L'intérêt est énorme et la participa-
tion est grande. Beaucoup d'entre-
prises  vont participer à cet événe-
ment organisé en collaboration avec
la Chambre de  commerce britan-
nique "London Chamber of commer-
ce", a précisé M. Osmani.  
"Il s’agit de donner la meilleure
image de l’Algérie et de présenter les
opportunités d’affaires offertes par
l’Algérie dans les différents
domaines d’activités", a souligné ce
responsable notant "l’intérêt crois-
sant des Britanniques  au marché
algérien enregistré au cours de ces
dernières années".  
Rappelons qu’en janvier dernier, la
Middle East Association (MEA) avait
conduit une délégation de 35
hommes d’affaires britanniques en
Algérie représentant de nombreux
secteurs.    
Cette mission avait été qualifiée de
"véritable succès" par les participants
eux-mêmes à leur retour en Grande-
Bretagne. 

APS 

La consommation de médicaments
génériques a tendance à prendre
de l’ampleur ces dernières années,
selon de nombreux représentants
de laboratoires  algériens et
étrangers, rencontrés hier, au
Palais des Expositions d’Alger, à
l’occasion de l’ouverture du
deuxième Salon  international de
médicaments génériques.

PAR AMAR AOUIMER

C’ est le cas notamment de Malek
Hakim,  directeur général du centre
et de l’ouest du pays du laboratoire

Beker qui semble optimiste pour l’évolu-
tion du médicament générique en Algérie,
mettant l’accent néanmoins sur la nécessité
d’une plus grande sensibilisation des usa-
gers à savoir les officines pharmaceutiques,
les médecins et les consommateurs en pre-
mier ressort. Pour lui, l’objectif principal
consiste, de prime abord, à satisfaire le mar-
ché algérien en médicaments génériques de
bonne qualité. Le laboratoire qu’il représen-
te, développé, a-t-il ajouté, depuis la mise
en service de l’usine située à Dar El-Beïda,
depuis une année, plusieurs gammes de
médicaments dont notamment celles relati-
ve  à la cardiologie, hypertension, métabo-
lique et gastrologie. C’est ainsi que plus de
120 produits génériques sont fabriqués par
Beker qui détient en outre différents brevets
de fabrication de la molécule-mère. «Nous
sommes le seul laboratoire en Algérie pos-
sédant un département de recherche et déve-

loppement de médicaments d’excellente
qualité» a-t-il ajouté. Ce laboratoire, créé en
2005 par un investisseur algérien, venu des
Etats-Unis d’Amérique est spécialisé essen-
tiellement dans la production des hyperten-
seurs et de cardiologie «de qualité interna-
tionale qui représente l’essence même  de
notre existence». Par ailleurs concernant les
projets pour l’année 2011, une deuxième
usine est en cours de réalisation du côté de
Dar El-Beïda. Selon lui, l’expertise interna-
tionale et le transfert de technologies sont à
l’ordre du jour du laboratoire Beker. Il a, par
ailleurs, souligné que le ministère de la
Santé et de la Réforme hospitalière encou-
rage la production nationale en générique.
Faut-il indiquer que le département ministé-

riel de Djamel Ould Abbès prévoit, d’ici
2014, la couverture des besoins nationaux à
concurrence de 70%.  

Les producteurs de médicaments géné-
riques favorisent la fabrication pharmaceu-
tique locale et réduire, ainsi, les volumes
d’importation de médicaments dont le mon-
tant annule dépasse 2,5 milliards de dollars
en 2009. 

Cependant, le partenariat et la coopéra-
tion avec des organismes et des entreprises
internationaux sont fortement conseillés
pour la maîtrise du transfert technologique
et acquérir le savoir-faire nécessaire au déve-
loppement des process de production.

A .  A .

IMPORTATIONS BÉNÉFICIANT DES AVANTAGES DE LA ZALE 

Baisse de plus de 44% des produits

CONSOMMATION DE MÉDICAMENTS GÉNÉRIQUES 

Les producteurs veulent 
satisfaire le marché national

PAR INES AMROUDE 

L es produits importés par l'Algérie
bénéficiant des avantages de l'accord de
la Zone arabe de libre échange (Zale)

ont connu une baisse de plus de 44%,
malgré une hausse de 2,6% des
importations globales de l'Algérie de cette
zone. Les produits importés, soumis aux
avantages de la Zale, ont atteint 886,9
millions de dollars, contre près de 1,60
milliard de dollars en 2009, enregistrant
ainsi une baisse de 44,56%, selon les
données du Centre national de
l'informatique et des statistiques (Cnis)
relevant des Douanes, apportées par l’APS. 

Les importations globales de l'Algérie
de cette zone sont chiffrées à 1,66 milliard
de dollars en 2010, contre 1,62 milliard de
dollars en 2009, en hausse de 2,6%, selon
les Douanes. La part des produits importés
soumis aux avantages de l'accord qui

représentaient 98,59% en 2009 a également
reculé à 53,3% en 2010 du total des
importations algériennes de la région.  

Quant aux marchandises importées de la
Zale, non concernées par les avantages
préférentiels, leur part qui était de 1,41% en
2009 est passée à 46,73% en 2010, selon
la même source. 

La valeur de ces importations a connu
également une hausse "vertigineuse" de
plus de 3.000% en 2010 par rapport à
l'année d’avant puisque elle est passée de
22,9 millions USD à 778,1 millions USD,
due notamment à l'entrée en vigueur en
janvier 2010 de la liste des produits non
concernés par les avantages préférentiels
accordés aux marchandises en provenance de
cette région. Après avoir constaté que les
importations de la Zale constituaient une
"menace réelle pour la production
nationale", l'Algérie avait élaboré une liste

de 1.644 produits qui sont exclus des
avantages douaniers prévus par l'accord de la
Zale sur un total de près de 6.000 produits
enregistrés dans la nomenclature du tarif
douanier algérien. 

Cette évolution des importations
algériennes de la région "reste relativement
faible" par rapport à celle enregistrée en
2009, année de l'adhésion de l'Algérie à la
Zale. Ces importations se sont chiffrées à
1,6 milliard de dollars en hausse de 511
millions de dollars (+46,6%) par rapport à
2008, rappelle le bilan.

La valeur des produits bénéficiant des
avantages douaniers de la zone, quant à elle,
a augmenté de 49,9% en 2009 par rapport à
2008, passant de 1,05 milliard de dollars à
1,59 milliard de dollars, alors qu'en 2010
après la mise en vigueur de la liste des
produits exclus des avantages, ce montant à
chuté de plus de 44%. I .  A .

RÉALISATION DES LIGNES BEO-CHEVALLEY ET CHERAGA-DELY BRAHIM DU MÉTRO D’ALGER

Lancement prochain des appels d'offres
L e ministre des Transports, Amar Tou a

annoncé le lancement prochain des
appels d'offres pour la réalisation des

lignes Bab El Oued-Chevalley et Cheraga-
Dely Brahim dans le cadre du projet du
métro d'Alger.  

Dans une déclaration à la presse mardi
soir alors qu'il supervisait les essais dyna-
miques sur la ligne El Hamma-Haï El
Badr, le ministre a précisé que les lignes
Bab El Oued-Chevalley et Cheraga-Dely
Brahim entraient dans le cadre de l'exten-

sion de la première ligne de métro de la
capitale qui va de la Grande Poste à Haï El
Badr (9,5 km). Précisant que la partie la
plus difficile des travaux de réalisation de
la première ligne de métro avait été ache-
vée, il s'est dit satisfait du rythme de réa-
lisation des lignes Grande Poste-Place des
Martyrs et El-Harrach-Ain Naadja. 

M. Tou a en outre précisé que la ligne
Grande Poste-Haï El Badr sera réception-
née vers la fin du mois d'octobre 2011. 

Un fois les essais achevés et le projet

réceptionné vers la fin du mois d'octobre,
la mise en service commerciale commen-
cera, a ajouté le ministre. La première
ligne de métro comprend dix stations cou-
vrant les communes d'Alger-Centre, de
Sidi M'hamed, de Belouizdad, d'Hussein
Dey, d'El Magharia et de Bachdjarah.  Le
métro transportera dans un premier temps
près de 21.000 personnes par heure, selon
l'Entreprise Métro d'Alger (EMA). Les
essais dynamiques se poursuivront jusqu'à
la fin octobre 2011 afin de vérifier la sécu-

rité et le fonctionnement des 14 rames qui
seront mises en service sur la première
ligne du métro d'Alger, a fait savoir le
ministre. Les essais effectués mardi ont
permis de vérifier l'efficacité des systèmes
de communication et des freins des rames.
Les techniciens ont conduit le métro à des
vitesses allant de 30 à 70 km/heure. 

Selon des responsables techniques, la
vitesse moyenne des métros sera de 32
km/heure à leur mise en service.

A P S



REPUBLIQUE ALGERIENNE DEMOCRATIQUE ET POPULAIRE
MINISTÈRE DE L’EMPLOI DU TRAVAIL
ET DE LA SÉCURITÉ SOCIALE
FONDS NATIONAL DE PÉRÉQUATION DES
ŒUVRES SOCIALES
ANTENNE RÉGIONALE DE CHLEF

AVIS D’INFRUCTUOSITÉ DE L’AVIS 
D’APPEL D’OFFRES NATIONAL OUVERT

N° 004/FNPOS.CHLEF/2011
En application des dispositions de l’article 49 du décret présidentiel n° 10-236 du 07 octo-
bre 2010 portant réglementation des marchés publics, et suite au PV de la commision d’ou-
verture des plis réunie en date du 09/03/2011, l’Antenne régionale FNPOS de Chlef déclare
infructueux l’avis d’appel d’offre national n°004/FNPOS.Chlef /2011 portant réalisa-
tion de 20 logements FNPOS  en TCE sauf VRD à Bordj Emir Abdelkader, wilaya de
Tissemsilt, paru aux quotidiens nationaux Midi Libre et en date du
08/02/2011 pour absence de soumissionnaire s .

P /Le Directeur Régional
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REPUBLIQUE ALGERIENNE DEMOCRATIQUE ET POPULAIRE
WILAYA D’ALGER

CIRCONSCRIPTION ADMINISTRATIVE DE BIR MOURAD RAIS
COMMUNE DE GUE DE CONSTANTINE

AVIS D’ATTRIBUTION PROVISOIRE
Conformément aux dispositions de l’article n°49 du décret présidentiel n° 10/236 du 07/10/2010, por-
tant réglementation des marchés publics
La Présidente de l’Assemblée Populaire de la commune de Gué de Constantine
(Le service contractant dont le n° du NIF :  0 9 8 4 1 6 2 6 9 0 0 0 1 3 2 )
informe bureaux d’études intéressés par l’objet de l’avis de concours national d’architecture n°01/2010
paru dans les quotidiens nationaux Midi Libre en date du 29/12/2010,       en date du 28/12/2010 et le
“BOMOP”, l’attribution provisoire des études aux bureaux d’études est annoncée conformément au
tableau suivant :
Conformément aux dispositions de l’article n°11 du décret présidentiel n°10/236 du 07/10/2010 por-

tant réglementation des marchés publics, tout soumissionnaire contestant le choix opéré par le servi-
ce contractant peut introduire un recours dans un délai de dix (10) jours qui suivent la première parution
de cet avis dans les quotidiens nationaux ou dans  le BOMOP, auprès de la commission des marchés
publics de la commune de Gué de Constantine. Si le dixième jour coïncide avec un jour férié ou un jour
de repos légal la date limite pour introduire un recours est prorogée au jour ouvrable suivant.

La Présidente de l’assemblée populaire communale de Gué de Constantine
Midi Libre N° 1218 Mardi 15 mars 2011  - Anep 846 762

REPUBLIQUE ALGERIENNE DEMOCRATIQUE ET POPULAIRE
MINISTERE DE L’EMPLOI DU TRAVAIL

ET DE LA SECURITE SOCIALE
FONDS NATIONAL DE PEREQUATION DES

ŒUVRES SOCIALES
ANTENNE REGIONALE DE CHLEF

AVIS D’INFRUCTUOSITE 
DE L’AVIS D’APPEL D’OFFRES NATIONAL

OUVERT N°005/FNPOS. Chlef/2011
En application des dispositions de l’article 49 du décret présidnetiel n°10-236 du 07
octobre 2010 portant réglementation des marchés publics, et suite au PV de la commission
d’ouverture des plis réunie en date du 09/03/2011, l’antenne régionale FNPOS de Chlef
déclare infructueux l’avis d’appel d’offre national n°005/FNPOS. Chlef/2011 portant réa-
lisations de 20 logements FNPOS + commerces en TCE sauf VRD à Theniet El Had, wilaya
de Tissemsilt, paru aux quotidiens «Midi Libre» et «                              » en date du 08/02/2011 ,
pour absence de soumissionnaires.

P/Le directeur Régional
Midi Libre N° 1218 Mardi 15 mars 2011  - Anep 846 867

Publicité

LES TROUPES DE KADHAFI À L’ASSAUT DE BENGHAZI

La révolution libyenne dans l’attente d’une décision de l’ONU
Avancement des discussions à
l'ONU  sur le projet d’une
résolution du Conseil de sécurité
qui élargit le champ des
sanctions et ouvre la voie à une
utilisation des moyens
nécessaires pour stopper
l'offensive de Kadhafi", selon le
ministre français des AE. Les
troupes fidèles au colonel
Kadhafi avancent vers Benghazi.
«Dans 48 heures tout sera fini»,
estime Seïf El Islam.

P lus rien ne semble vouloir arrê-
ter les forces fidèles au colonel
Kadhafi qui, au trentième jour

de l’insurrection populaire, avan-
cent inéxorablement vers la « capi-
tale » des rebelles, Benghazi. Sur le
plan diplomatique, l’échec des
grandes puissances réunies ces deux
derniers jours au sein du G8 à Paris,
pour débattre sur l’option d’une zone
d’exclusion aérienne, est consom-
mé. Elles ont écarté, faute de consen-
sus, l'option militaire pour ralentir
les forces de Mouammar Kadhafi, se
bornant à promettre pour cette
semaine une nouvelle résolution à
l'ONU sur des sanctions renforcées.
La date de la réunion des membres du
Conseil de sécurité n’est pas encore
fixée. Il n’est pas sûr que la Chine et
la Russie suivent la proposition
française, soutenue dans une
moindre mesure par la Grande-
Bretagne. Il y a lieu de croire que l’on
s’achemine vers des sanctions ren-
forcées, même si «la France, avec la
Grande-Bretagne et le Liban vien-
nent de déposer, (hier) à New York le
projet de résolution qui nous donne-

rait le mandat attendu» a dit le
ministre français des Affaires étran-
gères, Alain Juppé, soulignant que
«le président de la République,
Nicolas Sarkozy, et le Premier
ministre britannique David
Cameron, viennent d’appeler solen-
nellement les membres du Conseil de
sécurité de l'ONU à l’examiner et à
l’adopter". Selon le chef de la diplo-
matie française, «seule la menace de
l’emploi de la force peut arrêter
Kadhafi. C’est en bombardant, avec
les quelques dizaines d’avions et
d’hélicoptères dont il dispose réelle-
ment, les positions de ses oppo-
sants que le dictateur libyen a renver-
sé la balance», proposant de "neutra-
liser ses moyens aériens par des
frappes ciblées. C’est ce que la
France et la Grande-Bretagne propo-
sent depuis deux semaines", a-t-il
relevé, posant deux conditions pour
la légalité de cette action : obtenir un
mandat du Conseil de sécurité des
Nations unies, seule source de droit
international en matière d’usage de
la force, agir non seulement avec le

soutien mais aussi la participation
effective de pays arabes. «Cette
deuxième condition est en voie
d’être remplie: plusieurs pays arabes
nous ont assuré qu’ils participe-
raient», ajoute-t-il.  Il semble que,
selon les propos du ministre que
"plusieurs pays arabes" étaient prêts
à "une participation effective" à une
opération militaire en Libye. Il n’y a
pas que la Ligue arabe qui soutient
l’idée de l’usage de la force pour
stopper l’avancée des troupes du  n°
1 libyen. L’Organisation de la confé-
rence islamique (OCI) qui avait
recommandé lors d'une réunion le 8
mars l'établissement d'une zone
exclusion aérienne au-dessus de la
Libye mais rejeté toute intervention
militaire directe, «va tenir une
réunion ministérielle urgente sur la
Libye samedi», a annoncé un com-
muniqué de l'organisation, publié
hier. La réunion, qui aura lieu à
Jeddah (Arabie saoudite), siège de
l'organisation, vise à "débattre des
développements en Libye et prendre
les décisions adéquates concernant

la situation dans cet Etat membre" de
l'OCI, a ajouté le communiqué
publié.

«Dans 48 heures, tout sera fini»
Sur le terrain des opérations, les

déclarations triomphalistes des diri-
geants libyens laissent à penser que
la déroute des insurgés est presque
consommée. Le guide de la
Jamahiria, a affirmé mardi soir être
"déterminé à écraser les ennemis",
tandis que son commandement
annonçait une offensive sur
Benghazi. Son fils, Saïf al Islam
Kadhafi, a estimé dans une interview
diffusée hier sur Euronews que les
forces régulières libyennes auront
repris le contrôle de tout le pays
dans les prochaines 48 heures.
«Dans 48 heures, tout sera fini. Nos
forces sont presque à Benghazi», la
place forte des rebelles, dit-il. Quelle
que soit la décision de la communau-
té internationale contre le régime
libyen, "ce sera trop tard", ajoute-t-
il. Dans la ville, siège du Conseil
national de transition créé mi-
février par les insurgés, une atmo-
sphère de nervosité et de défiance
prévaut, selon un journaliste d’une
agence de presse, présent sur place.
Certains prédisent un bain de sang
alors que d'autres comptent sur les
combattants insurgés pour tenir en
échec l'offensive gouvernementale.
Des habitants de la ville disent avoir
trouvé dans les rues des tracts leur
enjoignant d'abandonner la lutte
contre Kadhafi pour éviter des
mesures de rétorsion. Salah Ben-
Saoud, ancien secrétaire adjoint au
ministère de l'Agriculture, a déclaré à

Benghazi que la ville connaissait
une vie normale. Hier, le calme
régnait dans le ville,  "Les pro-
Kadhafi n'ont pas vraiment montré
leur visage, a-t-il dit. Le bruit a couru
qu'il (Kadhafi) tenterait de reprendre
Benghazi, ce qui a rendu les gens un
peu nerveux, mais (...) on ne pense
pas ici qu'il réussirait s'il essayait."
Cependant, ordre est donné à "l'en-
semble des unités militaires loya-
listes présentes dans l'est de la Libye
à rallier l'offensive gouvernementa-
le en direction de Benghazi", rappor-
te la télévision nationale libyenne.
Ce qui présage d’un assaut imminent
sur le fief de la rébellion, tandis les
rebelles  se font l’écho, que des com-
bats auraient toujours lieu à
Ajdabiya, qui serait repassée aux
mains des insurgés.

Dans la ville de  Misrata,  située
à 200 km à l'est de Tripoli, des com-
battants anti-kadhafistes contactés
par une agence de presse se sont dits
résolus à se défendre malgré leur
infériorité militaire."Des bombarde-
ments très intenses sont en cours, en
provenance de trois directions. Ils
ont recours à des armes lourdes,
notamment des chars et des pièces
d'artillerie", a déclaré l'un d'entre
eux, joint par téléphone. "Ils prati-
quent le pilonnage lourd parce qu'ils
semblent chercher à se frayer un che-
min à leur infanterie pour qu'elle
pénètre dans la ville."

Il ne reste pour les insurgés que la
décision que prendra le Conseil de
Sécurité. Mais il sera peut-être trop
tard pour faire pression sur le N°1
libyen pour qu’il quitte le pouvoir.

S.  B .
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Intitulé de l’opération B.E.T Note techique
Délai de

réalisation
Observation

Objet n°01 : Etude et suivi d’un
groupe scolaire douze (12) classes

et un logement 
Site : Aïn Malha

Objet n°02 : Etude et suivi d’un
groupe scolaire (12) classes et un

logement en remplacement à
l’école “Hadjam Cherif” 
Site : 17/10/61 Gué de

Constantine

EURL SEROM
N° NIF :

000316096469609
62,00 30 j

Après présélection
technique offre
mieux disante

“Offre retenue”

Objet n°03 : Etude et suivi d’un
groupe scolaire de six (06) classes

en remplacement aux trois (03)
classes existantes “Mustapha

Megnouche” 
Site : “Ecole Mustapha

Megnouche”
Gue de Constantine

Objet n°04 : Etude et suivi d’une
cantine scolaire à proximité du

groupe scolaire “Moufdi Zakaria”
Gué de Constantine

ARCHI BEAUTY
N° NIF :

001016098237368
47,00 40 j

Après présélection
technique offre
mieux disante

“Offre retenue”

INFRUCTUOSITE DE L’ETUDE

INFRUCTUOSITE DE L’ETUDE

 



TRANSFERT D'EAU IN SALAH-TAMANRASSET

Un mégaprojet pour hydrater le Hoggar 
Désormais, cet immense
projet qui était au stade de
l'étude, vient d'être concrétisé
et alimentera les populations
du Hoggar en eau potable et
en grandes quantités. 

L e mégaprojet de transfert d'eau  In
Salah-Tamanrasset, dont le coût glo-
bal est de 197 milliards de dinars, est

dorénavant une réalité: il a été mis en
service mardi par le ministre des
Ressources en eau, Abdelmalek Sellal.
Au delà de son impact économique, ce
transfert, qui consiste à approvisionner la
ville de Tamanrasset à partir de In Saleh
en eau potable sur une distance de plus de
700 km pour un coût global de 197 mil-
liards de dinars, aura d'importantes
retombées sociales pour la région. 

Avec un potentiel de plus de 45.000
milliards de mètres cubes (m3), la nappe
d'In Salah peut largement couvrir les
besoins en eau potable de toute la région
pour les cinq à six siècles prochains à
raison d'une consommation annuelle de
cinq milliards de m3, alors que les
besoins actuels des 337.400 habitants de
la ville de Tamanrasset et ses environs ne
dépassent pas les 25.000 m3/jour pour
une capacité initiale de 50.000 m3/jour
appelée à doubler à l'horizon 2030, selon
les données techniques du projet. Les res-
sources en eau nécessaires à la satisfac-
tion de ces besoins sont mobilisées au
niveau de deux champs de captage situés
à 70 km au nord de la ville d’In Saleh.
Un troisième champ sera délimité pour
une éventuelle mobilisation complémen-
taire. 

Outre ces champs captant, le transfert
In Salah-Tamanrasset est également
composé d'un réservoir terminal d'une
capacité de 50.000 m3 destiné à stocker
les eaux mobilisées à partir des forages
des champs captant. De même, six sta-
tions de pompage ont été mises en place
le long du tracé des conduites, alors
qu'une station de déminéralisation d'une
capacité de 100.000 m3 par jour a été réa-
lisée pour réduire le taux de salinité des

eaux. La réalisation de cette infrastructu-
re a été confiée à deux groupements d'en-
treprises: CGC-SIPSC (Chine) et
Cosider-Zakhem-Erciyas (Algérie,
Liban, Turquie). 

Irrigation et développement
de l'agriculture saharienne

L'exploitation et la gestion du trans-
fert seront assurées par une entreprise
sous forme d'établissement public à

caractère industriel et commercial (Epic).
La nouvelle entité prendra en charge cette
mission à l'instar d'autres ouvrages
hydrauliques déjà opérationnels. 

Ce projet a pu être livré dans le délai
contractuel grâce au rythme de travaux
très soutenu malgré une température
ambiante très élevée. 

Par ailleurs, une dizaine d'aggloméra-
tions de quelque 10.000 habitants chacu-
ne, devraient être créées au cours du pro-
chain quinquennat tout au long du tracé
du transfert. 

Le ''noyau dur'' de ces agglomérations
sera constitué à partir des logements de
fonction programmés pour les tra-
vailleurs chargés de la gestion et l'ex-
ploitation des stations de pompages qui
font partie de ce projet. Ces regroupe-
ments urbains seront dotés de services
publics "indispensables" comme les sta-
tions-service, les bureaux de poste, les
centres sanitaires et les infrastructures
scolaires. 

Le gouvernement prévoit également,
dans la même optique, de développer les
localités et villages situés tout au long
du tracé du projet sur une distance de plus
de 750 km, à l'instar d'In Amguel, Tit,
Outoul et Arak. Le développement de ces
centres urbains a été déjà entamé à tra-
vers, particulièrement, les programmes
de développement de wilayas. 

Ainsi, l'agriculture peut devenir flo-
rissante tant les opportunités de dévelop-
per l'agriculture saharienne devient une
réalité, car les moyens d'irrigation sont
présentes et importantes.

R .  E .

COMPAGNIE BRITANNIQUE BP

Développer ses
activités en Algérie  

La compagnie britannique BP compte
se développer ses activités en Algérie
en s’intégrant dans d’autres projets
d’exploration et de production de
pétrole et de gaz, a indiqué à l’APS, le
porte- parole du groupe Robert Wine.  
"Il s’agit d’accroître notre production
de pétrole et de gaz en Algérie en nous
associant à des projets futurs", a souli-
gné M. Wine évoquant dans cette pers-
pective, l’intérêt de BP pour le site de
Tinzaouatine découvert en août 2008
par Sonatrach. 
Le groupe qui possède deux projets de
gaz naturel, à In Salah et In Amenas,
veut s’associer avec Sonatrach pour
exploiter des gisements de gaz, selon
ce porte parole. 
Parlant des potentialités de l’Algérie en
termes de production d’énergie, le
représentant de BP a indiqué qu’il y a
peu de sites dans le monde où l’on
parle de développement de la produc-
tion, du fait que la grande majorité des
sites sont en déclin. Pour le groupe bri-
tannique, le potentiel algérien en
matière de gaz et de pétrole est
"important".  
La production de gaz de BP Algérie
s’élève a 9 milliards de m3 par an
représentant 1,5% et de la production
mondiale de BP tandis que la produc-
tion de pétrole est de 17.000 barils
/jour, soit 07% de la production totale
du groupe.  
Récemment, le groupe a indiqué qu’il
renonçait à céder ses actifs en Algérie,
d’une valeur de trois milliards de dol-
lars, soulignant qu’il n’a jamais été
question pour BP de quitter l’Algérie

R. E. 

DEMANDE MONDIALE DE PÉTROLE 

L'AIE prévoit une légère hausse en 2011 
L'Agence internationale de l'énergie

(AIE) a, pour le sixième mois
consécutif, revu en légère hausse sa

prévision de demande mondiale de pétrole
de 90.000 barils par jour par an en 2011. 

La consommation a été d'environ 87,9
millions de barils par jour (mbj) l'an der-
nier (+3,4% par rapport à 2009) et devrait
atteindre 89,4 mbj cette année (+1,6%), a
estimé, mardi, l'AIE dans son rapport
mensuel. 

L'agence dont le siège est à Paris, s'at-
tend par ailleurs à un "ralentissement mar-
qué" de l'économie mondiale si le prix du
pétrole devait rester aux niveaux élevés
actuels. 

"Si les prix restent aux niveaux actuels
ou continuent de grimper, d'ici septembre
2011, voire plus tôt, l'économie mondiale
pourrait connaître un ralentissement mar-
qué", selon l'AIE, qui représente les inté-
rêts des pays industrialisés. 

"Evaluer l'impact du prix est notoire-
ment difficile", reconnaît l'agence, qui cite
toutefois des études selon lesquelles une
hausse de 10% des cours du brut ampute le
produit intérieur brut (PIB) mondial de 0,2
à 0,7 points de pourcentage après un an, et
jusqu'à deux fois ces chiffres l'année sui-
vante. 

Or pour l'instant, à environ 115 dollars,
le baril vaut 50% de plus qu'en 2009-

2010, rappelle-t-elle. S'il ne redescend pas,
"la croissance du PIB mondial en 2011
pourrait être entre 1 et 3,5 points de pour-
centage en-dessous de la prévision de 4,3%
avancée par le Fonds monétaire internatio-
nal (FMI)", prévient l'AIE. 

Par ailleurs, la production de pétrole
libyen, habituellement de 1,6 million de
barils par jour, était presque à l'arrêt ces
derniers jours, en raison des combats,
selon l'AIE. 

La semaine dernière, elle avait estimé
que les exportations libyennes de pétrole
avaient "ralenti brutalement" et étaient
tombées "bien en dessous" de 500.000
barils par jour.

INVESTISSEMENT EN ALGÉRIE 

Des opérateurs portugais intéressés 
L e directeur des relations extérieures à

la Chambre de commerce et d'industrie
arabo-portugaise, M. Mohamed

Mehalel, a souligné, mardi à Oran, que le
marché algérien est "florissant" et que
toutes les données attestent que l'Algérie
connaît un "réel développement et une
activité commerciale permettant l'investis-
sement". 

M. Mehalel, qui a conduit une déléga-
tion d'opérateurs économiques portugais,
a expliqué lors d'une rencontre avec les
membres de la Chambre de commerce et
d'industrie de l'Oranie (CCIO) que les
hommes d'affaires portugais affichent  une

"grande volonté" pour l'investissement en
Algérie et qu'ils sont prêts à  "établir dif-
férentes formes de coopération avec des
entreprises économiques  publiques ou pri-
vées". 

Les hommes d'affaires portugais affiliés
à la Chambre de commerce et d'industrie
arabo-portugaise, qui effectuent pour la
première fois une visite à Oran, ont  sou-
ligné que l'Algérie dispose "d'énormes
potentialités économiques permettant
l'établissement d'un partenariat dans les
domaines de la construction, des travaux
publics, de l'hydraulique, des énergies
renouvelables, de l'agriculture et de  l'élec-

tricité". Cette visite de deux jours permet-
tra aux opérateurs économiques portugais
de prendre connaissance des opportunités
de coopération offertes en Algérie et des
potentialités économiques dont dispose
Oran, a-t-on appris auprès de  la délégation
qui devrait rencontrer hier des hommes
d'affaires algériens  pour étudier ensemble
les possibilités de partenariat. 

Quelque cent entreprises portugaises
activant en Algérie sont recensées, a sou-
ligné le directeur des relations extérieures à
la Chambre de commerce et d'industrie
arabo-portugaise.

R.  E .
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BOUMERDES, HABITAT PRÉCAIRE
Près de 7.000 logements

en réalisation
Près de 7.000 logements sociaux, destinés à la résorption de
l’habitat précaire, sont actuellement en cours de réalisation
dans la wilaya de Boumerdès, selon la Direction de la
construction et de l’urbanisme (DUC). Ce programme de
logements, destiné à la wilaya au cours de ces trois der-
nières années à la faveur de plans de développement secto-
riels, est "attendu à la réception à partir de 2012", a précisé la
DUC. La première tranche dudit programme est constituée
de 1.000 unités et remonte à l’année 2007.  Ce quota de loge-
ments a été alloué à quatre communes de Boumerdès,
Bordj Menail, Khmiss El-Khechna et Boudouaou El-Bahri,
collectivités considérées comme étant les plus touchées par
ce phénomène. Un second quota de 1.500 unités, destiné à
la wilaya en 2008, est également notifié, au même titre que
le troisième quota de 2.100 unités dont a bénéficié la wilaya
en 2009. En 2010, la wilaya de Boumerdès a bénéficié d’un
quota supplémentaire de 2.060 logements sociaux, dont
une partie est en cours de notification par la commission de
wilaya au profit de communes souffrant particulièrement de
la prolifération de l’habitat précaire en leur sein, a signalé la
DUC. Près de 7300 constructions précaires, occupées par
8000 familles, ont été recensées sur le territoire de
Boumerdès à la fin 2008, selon la wilaya.  "Ces constructions
sont implantées sur 261 sites répartis sur 27 communes sur
les 32 que compte la wilaya de Boumerdès", selon la même
Direction qui s'appuie sur le recensement de 2008. Ces habi-
tations précaires sont particulièrement visibles dans les
communes côtières de la wilaya, à l’instar de Boudouaou El-
Bahri, considérée comme la plus touchée par ce phénomè-
ne en dépit de sa superficie relativement réduite. Elle comp-
te, à elle seule, près de 800 unités. D'autres villes côtières de
la wilaya font face au même problème épineux comme Cap
Djinet (600 unités), Zemmouri (400) et Boumerdès (plus de
300 unités).

BOUSSAÂDA 
Stade semi-olympique 
en attente d’un site   

Un stade semi-olympique d'une capacité d'accueil de 8.000
places sera lancé en travaux en 2011 à Boussaâda (M'sila)
au titre du programme quinquennal 2010-2014, a annoncé
le  directeur de la jeunesse et des sports (DJS). La mise en
chantier de cette infrastructure, longtemps souhaitée par les
sportifs de cette ville de 170.000 habitants, «n’attend plus
que le choix du site de son implantation», a affirmé ce res-
ponsable. Le terrain de football de ce stade, dont le coût
s’élève à plus de 600 millions de dinars, sera revêtu d’une
pelouse synthétique de "5e génération", a également indi-
qué le responsable, relevant que la construction de cette
infrastructure s’inscrit "dans le cadre du renforcement du
réseau des équipements sportifs destinés, conformément
aux orientations du ministère de tutelle, à favoriser la créa-
tion d'écoles de sports dans les différentes disciplines.  Ce
stade qui contribuera également à atténuer la pression exer-
cée sur le stade communal où est domicilié le club de foot-
ball phare de la ville, Amal Boussaâda, "vient remplacer le
stade semi-olympique lancé en 1993 et abandonné à 20 %
des travaux lorsqu’il apparut que son site d’implantation se
trouvait sur le lit de l’oued Mittar, selon le DJS. Les services
de la wilaya, contactés par l’APS, ont indiqué que plusieurs
options sont actuellement examinées --  parmi lesquelles la
transformation de ce projet en hippodrome -- pour récupé-
rer les structures de ce stade abandonné, notamment ses
gradins. 

BATNA
Inauguration de la première

e-commune algérienne 
La première e-commune algérienne (commune électro-
nique) a été inaugurée lundi au siège de l’annexe adminis-
trative de la cité des 500-Logements de Batna par le
ministre de la Poste et des Technologies de l’Information et
de la Communication, M. Moussa Benhamadi.  Le premier
acte de naissance de type 12-S, établi en quelques
secondes au niveau d’un guichet électronique, a été délivré
pour la première fois, à cette occasion, en présence du
ministre, consacrant la possibilité d’établissement et de
remise de ce document au niveau d’une annexe, sans que
les citoyens n’aient à se présenter aux services d’état civil
du siège de l’APC mère.   Cette e-commune, présentée
comme une expérience pilote, pourra également délivrer
dès à présent, dans les mêmes conditions, des actes de
décès et de mariage, en attendant l’extension de l’opération
à tous les documents administratifs dont l’établissement
est du ressort des APC. Selon des cadres d’Algérie-
Télécom, cette opération touchera "dans les tout prochains
jours" 11 autres annexes de l’état civil de la ville de Batna.

APS

Une enveloppe de 9,5
milliards de dinars a été
consacrée, dans le cadre
de l'exercice 2005-2009,
pour le financement de
plusieurs opérations
d’aménagement urbain et
d’amélioration du cadre
de vie des citoyens au
niveau des sites
d’habitation de la wilaya
de Tizi-Ouzou, selon la
Direction de l’urbanisme
et de la construction
(DUC). 

C ette enveloppe est destinée à
la résorption du déficit accu-
sé par la région en matière
de viabilités de base, tels

que les réseaux d’AEP, d’assainisse-
ment, l’éclairage public, la voirie,
ainsi que les espaces verts, de
mobiliers urbains, d’aires de jeux et
de loisirs, a précisé le DUC.         

La réalisation  d’un ensemble
d’opérations d’aménagement urbain
est en cours, dans le but d’amélio-
rer la qualité de la vie au niveau des
lieux d’habitations, manquant de
commodités des plus élémentaires,
au point d’être assimilés à des cités
dortoirs, sans âme et sans anima-
tion. 

Le bilan des réalisations de la
DUC fait état de l’achèvement, en
2010, de 162 opérations d’amélio-
ration du cadre de vie, au niveau des
villes et des villages.  

Ces opérations ont concerné les
domaines de l’alimentation en eau
potable, le revêtement de routes,

l’assainissement, l’éclairage
public, la réalisation d’espaces
verts, d’aires de jeux et de détente,
a relevé ce responsable qui a signa-
lé la réalisation, en cours, de 182
autres opérations similaires, pour
combler le déficit enregistré en
matière de servitudes de base, qui
sont en deçà de l’expansion consta-
tée des centres urbains de la région.
A titre indicatif, le programme sec-
toriel  2010 de la Direction de l’hy-
draulique a permis  la réalisation de
réseaux d’assainissement et  d’ad-
duction d’eau  potable au profit  des
daïras de Tizi-Ouzou, Draâ Ben
Khedda, Azazga, Ouadhias, Tizi-
Ghenif et Bouzeguène, qui s’ajou-
tent à des travaux  de protection de
certaines villes de la wilaya  contre
les inondations. 

Dans le but d’assurer aux jeunes
de la wilaya un cadre propice à la
pratique sportive et des loisirs, la
DJS de Tizi-Ouzou a  mis en œuvre

un important programme  ayant
consisté, ces dernières années, en la
réalisation  de dizaines de stades de
proximité tant à travers les cités
urbaines que  rurales de la région. 

Les  nombreux nouveaux lotis-
sements urbains érigés dans les
régions de Makouda, Tizi-Ouzou,
Draâ Ben Khedda, Tadmaït et Sidi
Naâmane ont bénéficié de divers
projets d’amélioration urbaine, à la
grande satisfaction de leurs habi-
tants. Des membres des comités
des quartiers de ces localités ont,
cependant, "reconnu  leur timide
implication" dans les plans et
études de ces projets qui les concer-
ne, pourtant, en premier chef et ce,
en dépit  de l’invitation qui leur a
été faite, pour ce faire, par les auto-
rités locales publiques. 

A P S

TIZI-OUZOU, AMÉNAGEMENT URBAIN

ACHÈVEMENT DE DIVERSES
OPÉRATIONS

L a Journée mondiale de l'arbre
sera officiellement célébrée du
19 au 21 mars dans la wilaya

de M'sila, a annoncé la Direction
générale des forêts (DGF). 

Cette date, qui coïncide avec la
clôture de la campagne de reboise-
ment et la période de levée de la
dormance végétale marquant le
début du printemps, est privilégiée
pour "la sensibilisation des
citoyens autour de l'intérêt majeur
que représente l'écosystème fores-
tier dans l'équilibre de la biosphère
et son importance dans le dévelop-
pement des activités socio-écono-
miques", indique la DGF dans un
communiqué. 

La célébration de la Journée
mondiale de l'arbre, dont l'objectif
sera d'appuyer  le rôle de l'arbre
dans l'éducation environnementale,
sera également mise à profit pour
"sensibiliser et informer l'opinion

publique sur le phénomène de la
déforestation, ses causes et ses
effets aux conséquences drama-
tiques sur l'environnement en géné-
ral", précise la DGF.  Il s'agit éga-
lement d'une occasion pour rappe-
ler que beaucoup d'efforts restent à

fournir pour la préservation des res-
sources forestières. Dans ce cadre,
diverses manifestations tout en
impliquant le mouvement associa-
tif et les établissements scolaires
sont prévues. 

Ces manifestations porteront,
notamment, sur des plantations à
l'intérieur des écoles et à proximi-
té, des expositions de photos et
projection de films vidéo, des ran-
données à travers les parcs natio-
naux, des concours de dessin et des
conférences et débats sur des
thèmes relatifs aux bienfaits de
l'arbre. En outre, la journée sera
célébrée avec le concours de la
Radio qui a mobilisé toutes ses
chaînes nationales et régionales
pour réussir l'opération de reboise-
ment et sensibiliser les auditeurs,
notamment les écoliers, sur les dif-
férentes utilités de l'arbre.

A P S

M’SILA, JOURNÉE MONDIALE DE L’ARBRE

LA VILLE RETENUE POUR 
LA CÉLÉBRATION OFFICIELLE 

Selon la DUC, 162 oéprations d’amélioration du cadre de vie au niveau des villes 
et villages ont été effectuées en 2010.
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NEDROMA
Colloque international

sur la ville
d’Abdelmoumène

Un colloque international  "Nedroma, ville de
Abdelmoumene : société, anthropologie et
mémoire", sera organisé dans cette ville du 24
au 26 mars en cours, dans le cadre de la mani-
festation "Tlemcen, capitale de la culture isla-
mique 2011", a-t-on appris des organisateurs.
Cette rencontre, initiée par l'association El
Mouahidia pour la protection du patrimoine his-
torique et culturel en collaboration avec le Centre
national de recherches préhistoriques, anthropo-
logiques et historiques (CNRPAH), vise à établir
une étude scientifique approfondie sur l'histoire
de cette ville de la wilaya de Tlemcen, ses phé-
nomènes sociaux et ses systèmes anthropolo-
giques, a indiqué le président du comité d'orga-
nisation, Azzedine Midoune. Cette manifestation
sera marquée par la participation de plusieurs
enseignants, chercheurs et historiens des diffé-
rentes universités du pays et de pays arabes. Des
conférences réparties sur douze ateliers seront
présentées à cette occasion, selon la même
source. Parmi ces ateliers, ceux abordant "La
ville de Nedroma à travers les manuscrits", "Les
hommes et les personnalités de la ville et ses
régions", "Toponymie de Nedroma", "Les carac-
téristiques islamiques de la ville de
Abdelmoumène Ben Ali", "Le plan intérieur de
Nedroma et ses vestiges religieux", "La mémoi-
re collective de la ville", "Les aspects urbains de
Nedroma", "L'industrie artisanale" et "La citoyen-
neté, les coutumes et les traditions".
L'association El Mouahidia, créée en 1973, a pris
en charge, dans son parcours, l'opération de
raviver le patrimoine musical ancestral, comme
le haouzi et l'andalou.  Les activités et les objec-
tifs de cette association se sont élargis et diversi-
fiées en 1985, après son renforcement par des
cadres et intellectuels volontaires. Cette associa-
tion s'intéresse, selon son président, à l'entre-
tien, le recensement et la protection des monu-
ments historiques et naturels de la ville de
Nedroma et ses régions, et œuvre à puiser dans
le patrimoine culturel et historique de la région,
afin de le transcrire et l'étudier, ainsi qu'a pro-
mouvoir les métiers artisanaux et soutenir et
orienter les artisans. El Mouahidia œuvre égale-
ment à travers ses différents ateliers et clubs à
transcrire et à photocopier tous les manuscrits et
écrits anciens, afin de les cataloguer et faire
connaître les illustres hommes de la région, en
plus de la formation artistique en musique tradi-
tionnelle et la promotion des échanges culturels
avec des associations nationales et internatio-
nales.

THÉÂTRE RÉGIONAL DE ANNABA
Bon accueil du public

de la générale du
Marais des loups

La dernière production du théâtre régional de
Batna (TRB), Le Marais des loups, a fait l'unani-
mité auprès d'un public venu nombreux assister
à sa générale sur les planches du théâtre de la
ville. L’action de cette pièce, mise en scène par le
jeune Faouzi Benbrahim d’après une œuvre de
l’écrivain suisse d’expression allemande
Friedrich Durrenmatt (Frank V) se déroule dans
une banque privée dirigée par le nommé Frank.
Ce dernier, après avoir conduit la banque à la
faillite, imagine un scénario rocambolesque
basée sur sa ''fausse mort'' et celle de son épou-
se, et sur la disparition de ses employés, l’un
après l’autre. Tout ce beau monde réapparaît
ensuite sous des noms d’emprunt, dans une ten-
tative de conduire l’État à éponger les dettes
faramineuses de la banque. Le Marais des
loups, interprétée en arabe classique sur le ton
de la comédie dramatique, tente de présenter les
visages du bien et du mal chez le patron de la
banque, 5e héritier de l’institution (d’où le titre
''Frank V'') et les employés de la banque, chacun
vivant dans un monde de mensonge et de trom-
perie avec pour seule motivation le gain d’ar-
gent. Le crime "ne payant pas", les deux princi-
paux personnages de la pièce, Frank et sa
femme périssent tragiquement à la fin de la
représentation, conduisant à la découverte du
"pot aux roses". Fortement applaudie par le
public batnéen, cette pièce, jouée mardi soir, est
la première production du TRB pour l’année
2011. Quatre autres productions sont program-
mées par ce même théâtre régional au titre de la
présente saison, dont une pour enfants et une
autre en langue tamazight.

APS

FESTIVAL DU FILM AMAZIGH D’AZEFFOUN

ASSAD FAIT LE POINT 
Assad Si El Hachimi a indiqué,
lors d’une conférence de
presse tenue à la Maison de
la culture de Tizi-Ouzou, que
le choix d’Azeffoun pour le
déroulement du festival revêt
une grande symbolique. Il se
veut un vibrant hommage aux
grands artistes enfantés par
cette localité à l’image des
illustres El Hadj Mhamed El
Anka, Boudjemâa El Ankis,
Mohamed Hilmi, Rouiched,
Hnifa, Fellag, Issiakhem,
Djaout, Iguerbouchen… 

PAR LOUNES BOUGACI 

A ssad a aussi expliqué aux jour-
nalistes que les préparatifs tirent
à leur fin dans cette ville côtière
où une mobilisation pour un

événement culturel sans précédent a été
enregistrée. Selon le conférencier, le mou-
vement associatif, les autorités locales,
les services de la Protection civile et des
citoyens à titre individuel n’ont lésiné sur
aucun effort pour mettre en place tout le
dispositif nécessaire pour la tenue du fes-
tival en question. 

Aujourd’hui, a précisé encore Assad, la
ville d’Azeffoun est prête à 100% pour
accueillir l’événement qui a bénéficié, en
plus d’une subvention de 10 millions de
dinars de la part de l’État, de plusieurs
apports financiers de la part des opérateurs

privés en qualité de sponsors. Aucun
obstacle politique n’entrave la tenue et
l’organisation de ce festival, a laissé com-
prendre l’orateur qui a parlé de l’aide du
ministère de la Culture et ce, depuis son
institutionnalisation. 

Au total, onze productions audiovi-
suelles en langue amazighe dans ses dif-
férentes variantes régionales, seront pro-
jetées dans le cadre de la compétition pour
l’Olivier d’Or. Il s’agit de courts métrages
et de documentaires. 

L’orateur a déploré l’absence de longs
métrages pour cette édition à cause du
retard mis dans la réalisation de certains
films ayant bénéficié de subventions de la

part du ministère de la Culture. Toutefois,
avec une grande pointe d’optimisme,
Assad a souligné que le court métrage et
le documentaire, c’est aussi du cinéma
mais, a-t-il insisté, le festival table plus
sur la qualité des productions, plus qu’il
ne le fait sur le volet quantitatif. Si El
Hachimi Assad a informé les journalistes
qu’un hommage particulier sera rendu à
Tahar Djaout avec la projection d’un doc-
umentaire sur ce romancier et poète. 

Notons que le jury de ce festival qui se
tiendra du 19 au 23 mars courant sera
présidé par le célèbre réalisateur Mohamed
Iftissène. 

L.  B.

TLEMCEN, CAPITALE DE LA CULTURE ISLAMIQUE 2011

HOMMAGES À ONZE CHANTRES 
DE LA MUSIQUE ANDALOUSE 

D es hommages seront
rendus, tout au long de
l’année 2011, à onze

grands maîtres de la musique
andalouse par le département
du patrimoine immatériel et
de la chorégraphie de la mani-
festation "Tlemcen, capitale
de la culture islamique 2011",
a indiqué mardi dernier à
Tlemcen son responsable.
Les cérémonies des hom-
mages, devant avoir lieu de
mai à août 2011, se suivront
à intervalles réguliers, soit

un rendez-vous par semaine
pour replonger le public dans
l’histoire de chaque personna-
ge. Ces hommages "sont des
moments de mémoire et un
arrêt sur image des parcours
des grands maîtres de la
musique andalouse" que sont
Larbi Bensari, Redouane
Bensari, Sid Ahmed Serri,
Ghaffour, Kaddour Darsouni,
Tahar Fergani, Mostefa et
Kheir-Eddine Aboura, Ghouti
et Mohamed Bouali,
Abdelkrim Dali,

Abderrahmane Sekkal,
Mustapha Brixi, Omar
Bekhchi, cheikha Tetma,
Lazaar Dali Yahia et cheikh
Saddek Bedjaoui, a souligné
Mme Bencheikh, lors d'une
rencontre avec la presse. Ces
cérémonies à l'hommage des
artistes de la musique savante
seront renforcées par des
tables rondes et des exposi-
tions sur le parcours de
chaque maître, en plus de
concerts animés par des asso-
ciations musicales et artistes
solistes, communément
admis comme ayant une gran-
de affinité avec l’artiste hono-
ré, a-t-elle ajouté. Ces
artistes interpréteront tous les
inédits qui ont fait l’objet
d’enregistrement dans le cadre
de cette manifestation cultu-
relle internationale. Par
ailleurs, des musiques, de
poètes connus de Tlemcen,
interprétées par des chanteurs
algériens, sont en cours de
production pour rendre hom-
mage aux aèdes de la ville des
zianides, à l’instar d’El
Mandassi, Bentriki, Ben
Messaib. En plus, un ouvra-
ge rassemblant leurs poésies

sera édité, a-t-elle annoncé.
D’autres enregistrements sur
CD d’artistes comme
Nasreddine Chaouli, Nouri
Koufi, entre autres chanteurs,
seront édités durant cette
période, a-t-on ajouté. Six
livres sur les contes et
légendes de Tlemcen seront
édités en langue arabe et fran-
çaise à partir du mois de sep-
tembre. Ils sont répartis en
trois titres à savoir
"Tlemcen, dans les récits des
voyageurs", "Tlemcen dans
les contes et légendes" et "La
vie mystique à Tlemcen",
alors que du mois d’octobre à
janvier 2012, des CD audio
de musiques traditionnelles
algériennes de Tlemcen à
Tamanrasset, en passant par
la Kabylie, seront édités, a-t-
on ajouté. Une autre activité
sera également organisée en
fin d’année 2011 et concerne-
ra le panorama du film-docu-
mentaire ayant pour titre
Empreintes, culture, chants et
pas de danses. Elle s’articule
autour de thèmes liés au
patrimoine culturel immaté-
riel, a-t-on encore indiqué.

A P S



FOOTBALL- CHAMPIONNAT L2 (18E JOURNÉE) 

CSC-USMBA,
affiche à huis clos 

Page 13

«ON RESPECTE 
LE MAROC,
MAIS LES TROIS
POINTS DOIVENT
RESTER 
EN ALGÉRIE»

Lire page 12
Le sélectionneur national,
Abdelhak Benchikha, a indiqué,
hier, lors d’un point de presse
tenu au centre de presse
Mohamed-Boudiaf, qu’il respecte
beaucoup l’équipe marocaine
ainsi que son entraîneur, mais les
trois points de la victoire doivent
rester en Algérie. «Je dois dire
aujourd’hui que le Maroc compte
une bonne équipe de football,
notamment sur le plan individuel.

On la respecte, certes, mais les
trois points doivent rester en
Algérie» a indiqué le coach
national qui rassure que tout a
été mis en place pour réussir sa
deuxième mission officielle avec
les Verts après évidemment celle
perdue face à la République
centrafricaine. Le match face au
Maroc, prévu le 27 mars au stade
du 19-Mai à Annaba, pour le
compte de la 3e journée des

éliminatoires de la Coupe
d'Afrique des nations de football
CAN-2012, est décisif, a estimé
Benchikha. «Nous devons
absolument gagner ce match
pour nous relancer dans la
course pour la qualification. La
balle est désormais dans le camp
des joueurs et je pense qu'ils
sont très motivés et déterminés à
réaliser un bon résultat» a affirmé
le coach national. 

ABDELHAK BENCHIKHA : 

FOOTBALL- CHAMPIONNAT PROFESSIONNEL LIGUE 1 (16È JOURNÉE) 

L’ASO VEUT CREUSER L'ÉCART,
LE CABBA EN DANGER

Lire  page 13
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FOOTBALL- CHAMPIONNAT PROFESSIONNEL LIGUE 1 (16È JOURNÉE)

L’ASO veut creuser l'écart, le CABBA en danger
Le leader du championnat
professionnel de Ligue 1, l'ASO
Chlef, aura un belle occasion,
en accueillant la JSM Béjaïa,
de creuser l'écart sur l'ES Sétif,
forcée au repos, alors que la
lanterne rouge, le CA BB
Arreridj, sera en appel face à
l'USM Harrach, à l'occasion de
la 16e journée prévue samedi. 

L a première journée de la phase retour,
sera ainsi marquée par l'affiche entre
l'ASO et la JSMB, où l'équipe locale

aspire à ramener l'écart sur son dauphin,
l'ESS, à cinq points, d'autant que les
Sétifiens ont vu leur rencontre face à l'USM
Alger reporter à une date ultérieure. Les
Chélifiens, éliminés mardi sans gloire en
coupe d'Algérie, comptent vite réagir et bat-
tre la JSMB (5e, 23 pts), auteur d'un match
nul à Bordj face au CABBA (2-2), lors de la
15e journée. Les poulains de Meziane Ighil
devront toutefois rester vigilants devant une
équipe béjaouie qui veut rejoindre le trio de
tête. Le MC Saida (3e, 25 pts), où tout lui
sourit cette saison notamment après sa qua-
lification aux quarts de finale de Dame
Coupe aux dépens de Chlef, se rendra à
Alger pour croiser le fer avec le CR
Belouizdad avec la ferme intention de préser-
ver sa position sur le podium. Battus à Oran
(1-0), les Saidis ont des atouts à faire valoir
et veulent piéger les Rouge et Blanc dans
leur jardin fétiche du 20-Août 1955, d'autant
que ces derniers ont été tenus en échec
samedi dernier par l'ESS (0-0). De son côté,
le CRB qui marque le pas en championnat
(8è, 23 pts), mais qualifié en coupe
d'Algérie, n'aura d'autre alternative que de
réagir face à Saida s'il ne veut pas être décro-
ché par les équipes du haut du tableau. Le
MC Oran (4e, 25 pts), se mesurera à l'USM
Blida avec l'objectif de remporter le gain du
match, surtout que les Oranais aspirent à se
rapprocher davantage du leader chélifien. De
son côté, l'USMB (12è, 16 pts), effectuera
le voyage à Oran pour confirmer sa victoire
face au MC Alger (1-0), même si les
Blidéens ont fait jusque-là preuve de fébrilité
en dehors de leurs bases. La lanterne rouge
du championnat, le CABBA (16è, 11 pts),
entamera l'opération de sauvetage en rece-
vant l'USMH, une formation capable du
meilleur comme du pire. Le moindre faux
pas des gars de Bordj pourrait leur être fatal
dans l'optique du maintien, d'autant que qua-

tre points séparent le CABBA sur les autre
équipes menacées qui le précédent (WAT,
MCA, ASK). Enfin, le dernier match au
programme mettra aux prises l'USM
Annaba au WA Tlemcen, deux formations
qui occupent la dernière partie du tableau.
Les Annabis, vainqueurs de l'USM Alger (1-
0), auront à cœur de s'imposer face aux

Tlemceniens qui luttent eux pour le main-
tien. Les rencontres AS Khroub- JS
Kabylie, MC Alger- MCE Eulma, et ES
Sétif- USM Alger, ont été reportées à une
date ultérieure en raison de l'engagement de
la JSK, le MCA, et l'ESS en compétition
africaines, rappelle-t-on.

FOOTBALL- CHAMPIONNAT L2 (18E JOURNÉE) 

CSC-USMBA, une affiche à huis clos 
L a 18e journée du championnat de Ligue

2 de football, prévue demain et samedi,
sera dominée par l'affiche entre le lea-

der, le CS Constantine, et le 3e, l'USM
Bel-Abbès, au moment où le dauphin, le
RC Kouba, sera mis à rude épreuve avec un
déplacement à Médéa. Les "Vert et Noir",
qui viennent de perdre bêtement trois pré-
cieux points dans la course à l'accession
après les incidents qui ont émaillé la ren-
contre MSPB-CSC (match perdu par péna-
lité et huis clos pour 4 matches), seront
appelés à réagir face à l'un de leurs concur-
rents pour la montée en Ligue 1. Cette ren-
contre, la première d'une longue série de
huis clos pour les "Sanafir", s'annonce
indécise entre le leader et une équipe de Bel-
Abbès qui a frappé fort le week-end dernier
en balayant l'O Médéa (3-1).  Le dauphin
du CSC, le RCK, sera en appel à Médéa où
il affrontera une équipe de l'OM (10e) diffi-
cile à manier chez elle. Néanmoins, les
Koubéens, qui restent sur une victoire lors
du derby face au Paradou AC, peuvent tirer
profit du huis clos infligé aux hommes de
Khaled Lounici pour revenir au moins avec
le point du match nul. L'ES Mostaganem
(3e) fera de son côté le long voyage dans

les Zibans avec la ferme détermination d'ar-
racher un bon résultat contre l'USB (8e) qui
reste sur un cuisant échec face à l'ASM
Oran (4-1) et une élimination en seizièmes
de finale de la Coupe d'Algérie. L'autre pré-
tendant à l'accession, le MSPB, aura un
avant-goût du huis clos qui s'est vu infliger
pour 4 rencontres (même suspension que le
CSC) en évoluant demain à Aïn
Témouchent face à la lanterne rouge, le
CRT, sans la présence du public. Une occa-
sion en or pour les poulains de Kamel
Mouassa qui comptent récupérer les trois
points perdus par pénalité face au CSC dès
ce week-end contre une équipe démobilisée
du CRT qui a récolté à peine 8 points en 17
rencontres. A Alger, plus précisément à
Réghaïa, le NA Hussein Dey (5e) est déter-
miné à confirmer le bon résultat obtenu à
Constantine face au MOC (2-0), à l'occa-
sion de sa réception de l'ASMO, également
5e, dans une rencontre qui promet beau-
coup. Avec 25 points au compteur pour les
deux équipes, à trois longueurs du RCK,
une victoire vendredi du NAHD ou de
l'ASMO pourrait propulser l'une ou l'autre
équipe vers le haut du classement, alors
qu'un nul ferait davantage les affaires des

Asémistes. L'autre rencontre qui se dérou-
lera à Alger, au stade de Baraki, opposera le
PAC, 14e, au SA Mohammadia, 11e.
L'enjeu est de taille puisque les deux équi-
pes jouent leur survie en L2 et un succès
des Pacistes leur permettrait de dépasser
leur adversaire du jour. Enfin les équipes
engagées en huitièmes de finale de la
Coupe d'Algérie, disputés mardi, ont vu
leurs rencontres de cette 18e journée déca-
lées à samedi. Le seul rescapé de la Ligue
2 dans l'épreuve populaire, l'AB Merouana
(12e), se déplacera chez l'avant-dernier, la
JSM Skikda, avec l'espoir de confirmer sa

première qualification dans son histoire en
quarts de finale de Dame Coupe. De son
côté, le finaliste malheureux de la précé-
dente édition, le CA Batna, a été éliminé
par l'ES Sétif (son bourreau en finale l'an-
née dernière) et devra se concentrer sur son
dernier objectif de la saison, à savoir l'ac-
cession. La venue du MO Constantine, 12e
et en pleine crise après la défaite face au
NAHD et la vraie-fausse démission de l'en-
traîneur Rachid Cherradi, constitue une
belle occasion pour les Cabistes, 5es, pour
oublier leur déconvenue en coupe.

Nedjma, nouveau
sponsor officiel 
de l’ASO Chlef

Wataniya Telecom Algérie-
Nedjma a signé un contrat de
sponsoring avec l’Association
Sportive Olympique de Chlef
(ASO Chlef), portant ainsi à huit
le nombre de clubs sponsorisés
par l’opérateur.
Le contrat de sponsoring a été
paraphé au siège de Wataniya
Telecom Algérie-Nedjma à Ouled
Fayet, par Joseph Ged, directeur
général de Nedjma et Abdelkrim
Medouar, président de l’ASO
Chlef.
Suite à ce nouveau contrat de
sponsoring, l’ASO Chlef, rejoint
la grande famille des clubs spon-
sorisés par Nedjma, à savoir : la
JS Kabylie, le CR Belouizdad, la
JSM Béjaïa, le MC Oran, le CA
Bordj Bou-Arreridj, le MC El-
Eulma et l’USM Annaba.
A cette occasion, Joseph Ged,
directeur général de Wataniya
Télécom Algérie-Nedjma a
déclaré : «Nous sommes ravis
d’accueillir l’ASO Chlef dans la
grande famille des clubs que
nous sponsorisons.  Nedjma
s’engage à apporter tout son
soutien en tant que sponsor à cet
illustre club qui jouit d’un passé
prestigieux. J’espère que ce par-
tenariat sera fructueux pour les
deux parties. Je souhaite beau-
coup de succès à l’ASO Chlef
dans les prochaines compéti-
tions et un parcours jalonné de
victoires». 
Pour sa part, Abdelkrim
Medouar, président de l’ASO
Chlef a dit : 
«Nous sommes très heureux de
sceller ce contrat de sponsoring
avec Nedjma, dont la contribu-
tion dans l’essor et l’épanouisse-
ment du football national n’est
plus à prouver. Ce partenariat
sera, sans doute, d’un apport
très positif pour notre club et
insufflera une nouvelle dynami-
que à  notre équipe». 
Pour rappel, Nedjma est égale-
ment le sponsor officiel de la
Fédération algérienne de foot-
ball (FAF) et de l’équipe natio-
nale. 

Programme 
El Hadjar (Dridi)       : USM Annaba-WA Tlemcen (14h00) 
Alger (20 août 1955) : CR Belouizdad- MC Saida (14h30) 
Oran                        : MC Oran- USM Blida (14h30) à huis clos 
Bordj Bou Arreridj    : CABB Arreridj- USM Harrach (18h00) 
Chlef                        : ASO Chlef- JSM Béjaia (18h00) 

Programme 
Demain (15h00) :
A Biskra                                : US Biskra - ES Mostaganem 
A Aïn Témouchent              : CR Témouchent - MSP Batna (huis clos) 
A Constantine                      : CS Constantine - USM Bel-Abbès (huis clos) 
A Médéa                                : O Médéa - RC Kouba (huis clos) 
A Alger (Baraki)                 : Paradou AC - SA Mohammadia 
A Alger (Réghaïa)               : NA Hussein Dey - ASM Oran 

Samedi (14h30) :
A Skikda                                : JSM Skikda - AB Merouana 
A Batna                                  : CA Batna - MO Constantine 

BÉJAÏA

Graves incidents après
le match MOB-USMH
De graves échauffourées se sont produi-
tes aux alentours du stade OPOW juste
après la rencontre de coupe opposant le
MOB à L’USM El Harrach. Les incidents
n’ont pris fin qu’à la tombée de la nuit
après que la pluie eut dissuadé les hooli-
gans locaux de continuer à casser et
détruire tout ce qui se trouvait sur leur
passage.
A Béjaia, l’on a compris depuis longtemps
que ces énergumènes ne vont pas au
stade pour supporter leur équipe. Ce qui
les intéresse c’est d’en découdre  avec  les
supporters et les forces de l’ordre.
Bilan de ces actes condamnables : cinq
voitures incendiées et des dizaines de
blessés. Faut-il comme cela se fait en
Europe interdire l’accès aux arènes sporti-
ves à ces écervelés ? La question reste
posée.

M.R.

ABDELHAK BENCHIKHA :

«On respecte le Maroc, mais les trois
points doivent rester en Algérie»

Le sélectionneur national, Abdelhak Benchikha, a indiqué, hier, lors d’un
point de presse tenu au centre de presse Mohamed-Boudiaf, qu’il
respecte beaucoup l’équipe marocaine ainsi que son entraîneur, mais les
trois points de la victoire doivent rester en Algérie. «Je dois dire
aujourd’hui que le Maroc compte une bonne équipe de football,
notamment sur le plan individuel. On la respecte, certes, mais les trois
points doivent rester en Algérie» a indiqué le coach national qui rassure
que tout a été mis en place pour réussir sa deuxième mission officielle

avec les Verts après évidemment celle perdue face à la République
centrafricaine. Le match face au Maroc, prévu le 27 mars au stade du 19-
Mai à Annaba, pour le compte de la 3e journée des éliminatoires de la
Coupe d'Afrique des nations de football CAN-2012, est décisif, a estimé
Benchikha. «Nous devons absolument gagner ce match pour nous
relancer dans la course pour la qualification. La balle est désormais dans
le camp des joueurs et je pense qu'ils sont très motivés et déterminés à
réaliser un bon résultat» a affirmé le coach national.

PAR MOURAD SALHI 

A vant de parler du match face au Maroc,
Abdelhak Benchikha répond à tous ceux qui
polémiquent sur la liste des joueurs retenus

pour ce rendez-vous très important et dira : « J’ai
bien réfléchi avant de finaliser cette liste. Je ne
peux pas retenir tous les joueurs. Pendant toute
cette période, j’ai suivi les activités tous les
joueurs sans exception aucune, notamment leur
temps de jeu et leurs relations avec leurs coachs
respectifs. J’étais en contact permanent avec eux,
ils voulaient tous servir leur pays, même ceux qui
sont blessés. J’ai tracé un tableau de suivi des
joueurs chez moi dans lequel je note à chaque fois
le temps de jeu de chaque joueur et sa prestation
avec son club. Il y a ceux qui sont en pleine forme,
mais il y  ceux qui ne le sont pas vraiment. Donc
c’est pour ça que j’ai choisi uniquement les joueurs
aptes, pour le reste les portes restent toujours
ouvertes» a déclaré Benchikha. «J’étais surpris,
ajoute le sélectionneur, par l’envie de bien faire
affichée par les joueurs, surtout leurs détermina-
tion à se surpasser» a-t-il ajouté.   

«Le match est décisif et la victoire est
plus qu’impérative»

Evoquant le rendez-vous d’Annaba, Benchikha
confirme qu’il sera décisif  et la victoire est plus
qu’impérative. «Nous devrons gagner ce match
très important. Notre salut ne passera jamais sans
battre les Marocains chez nous. Maintenant, pour
réussir cette mission, il faut gagner les duels, c’est
la seule clé de la réussite. Le Maroc compte une
bonne équipe qui maîtrise parfaitement le jeu indi-
viduel. C’est à nous de chercher les failles pour
leur causer des difficultés. Pour ce qui concerne jus-
tement le jeu de notre adversaire, nous avons
actuellement des vidéos de ses matches contre le
Niger, la Tanzanie ainsi que la Thaïlande, et puis je
connais le jeu de quelques joueurs» souligne
Benchikha qui affirme que son groupe n’a d’autre
alternative que de glaner les trois points de la vic-
toire à domicile pour espérer continuer cette aven-
ture en toute sérénité. «Les joueurs restent les maî-
tres de leur destin. Ils sont les seuls responsables
sur le terrain» a-t-il indiqué.   

« L’enjeu ne doit pas tuer le jeu»
En dépit de l’importance de cette rencontre, le

sélectionneur national déclare qu’il ne faut pas dra-
matiser l’événement et il ne faut pas qu’il sorte de
son cadre sportif. «Ce n’est qu’un match de foot
qui sera terminé, comme chaque match d’ailleurs,
par un vainqueur et un vaincu. Les derbys magré-

bins se sont de tout temps terminés avec un fair-
play total. J’estime que les deux équipes vont
développer un beau jeu pendant les 90 minutes» a-
t-il déclaré. Certes, ajoute Benchikha, «l’enjeu est
de taille, mais il ne doit surtout pas tuer le jeu.
C'est vrai qu'il y a la qualification au bout, mais les
joueurs devront se libérer et surtout donner le meil-
leur d'eux-mêmes. C'est à moi de réguler leur moti-
vation pour qu'elle soit au maximum», a-t-il
ajouté.  Pendant la semaine de préparation qui s’ef-
fectuera à partir du 20 mars prochain à Annaba, le
sélectionneur des Verts a indiqué qu’il ne parlera
que du jeu. «Avec mes joueurs j’essaye de d’éviter
toute sorte de pression. Nous avons toute une
semaine de préparation, on va la consacrer unique-
ment au travail technico-tactique, tout ce qui
tourne autour de ce match n’a pas d’importance».

«Retenir Chaouchi n’est qu’un retour
à la normale»

Apropos du gardien de but de l'ES Sétif, Faouzi
Chaouchi, qui enregistre son retour parmi les
Verts, après avoir été écarté au lendemain du
Mondial, le sélectionneur national pense que ce
n'est qu'un  retour à la normale. «Avant de faire
appel à Chaouchi, j’ai lui ai accordé un temps de
réflexion. J’ai demandé à ce jeune gardien qui a de
bonnes qualités de bien réfléchir à son avenir. Il
était totalement d’accord. Je lui ai tendu la main,
maintenant c’est à lui de s’accrocher» a indiqué
Benchikha qui revient encore une fois pour dire
que le poste de gardien de but est très sensible pour
n’importe quelle sélection, estimant qu’il fallait

mieux le retenir aujourd’hui mieux que demain.  

«Soudani ne doit pas griller les
étapes»

Concernant le cas de Hillal Soudani le buteur du
champion d’hiver, l’ASO Chlef, qui a beaucoup
démontré lors du dernier championnat d’Afrique
des nations au Soudan, Abdelhak Benchikha
déclare que ce joueur à besoin encore de travail
pour atteindre le niveau mondial. «Soudani je le
connais très bien, il a de bonnes qualités, mais il
a besoin encore de travail. Je suis persuadé qu’il
aura un avenir radieux avec son club surtout avec
l’excellent entraîneur Meziane Ighil. Auparavant
ce joueur n’était pas connu, il vient de découvrir
les A’, le chemin est encore long, il ne faut pas
qu’il grille les étapes» a-t-il dit. Pour ce qui
concerne le retour de Abdoun, Ghezzal, Ziaya, et
Belhadj, qui n'ont pas été convoqués pour le match
amical disputé le 17 novembre dernier face au
Luxembourg, le coach national indique que «j'ai
décidé de les réintégrer au sein du groupe et cela par
rapport à leur regain de forme affiché avec leurs
clubs respectifs. Comme je l'ai dit auparavant, je
n'ai jamais fermé les portes de la sélection à qui-
conque. Ils ont prouvé qu'ils sont capables de reve-
nir à n'importe quel moment" a-t-il dit. 

Une semaine de préparation très
intense attend les Verts 

Les camarade de Hassan Yebda seront soumis
pendant une semaine complète à un travail très
chargé à partir du 20 mars. Cette période n'est pas
suffisante, selon Benchikha. "J'aurais aimé béné-
ficier de plus de temps pour préparer ce rendez-
vous décisif, mais les dates FIFA ne nous ont pas
arrangés. Comme j’aurais aimé jouer le match
amical face à la Tunisie. N’empêche, les joueurs
vont certainement combler ce déficit par leur
envie et leur détermination pour gagner ce
match", a-t-il soutenu. Pour ce qui concerne le pro-
gramme de préparation, Benchikha indique qu’un
match d’application sera au menu. Les choses
sérieuses commenceront selon le conférencier à
partir du  21 mars à 18h avec une première séance
de préparation procédée par une zone mixte. La
journée du 22 sera consacrée uniquement aux atta-
quants, alors que celle du 23 sera consacrée aux
défenseurs. La dernière séance d’entraînement
s’effectuera le 25 mars pour finir les dernières
retouches. Une conférence de presse sera animée
par le sélectionneur national à Annaba le 26 mars
à 11h.     M . S .

Le Maroc doté de 4.000 billets pour le match face à l’Algérie  
Le ministre marocain de la Jeunesse et des Sports, Moncef Belkhayat a indiqué mardi que la dotation du Maroc en bil-
lets pour le match face à l’Algérie le 27 mars prochain à Annaba, pour le compte des qualifications CAN-2012, était de
4.000 places sur un total de 60.000. "Pour tous ceux qui voudraient venir, la dotation du Maroc est de 4.000 billets" a
annoncé M. Belkhayat sur sa page Facebook, précisant que "plusieurs agences de voyages avaient contacté la Fédération
royale marocaine de football (FRMF) et la Fédération algérienne pour des billets pour l’organisation de voyages privés
et commerciaux". Le ministre avait affiché son entière satisfaction des installations dont va bénéficier l'équipe du Maroc
lors de son séjour à Annaba. "Nous sommes entièrement satisfaits des installations qui seront mises à la disposition de
la sélection lors de son séjour à Annaba. Je suis persuadé que l'équipe nationale du Maroc sera dans les meilleures
conditions. Nos frères algériens n'ont pas lésiné sur les efforts pour garantir un meilleur accueil", a-t-il indiqué lundi à
la Radio Algérie internationale. L’Algérie rencontrera le Maroc pour le compte de la troisième journée du groupe D de
qualification à la prochaine Coupe d’Afrique des nations 2012, organisée conjointement par la Guinée Equatoriale et le
Gabon. Après deux journées, l’Algérie est 3e du groupe en compagnie de la Tanzanie avec un point et un goal-average
défavorable après un match à égalité à Alger face à la Tanzanie (1- 1) et une défaite en Centrafrique (0-2). Le Maroc est
classé deuxième du groupe avec 4 points après deux matchs joués (0-0) à domicile contre la Centrafrique et (victoire 1-
0) en Tanzanie.La Centrafrique est première du groupe grâce à la différence de buts.                                             APS
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LIGUE DES CHAMPIONS

L'Inter plus réaliste que le Bayern
L'Inter Milan poursuit sa route
en Ligue des champions
malgré sa défaite de l'aller à
domicile (1-0) grâce à une
improbable victoire 3 à 2 à
Munich face à un Bayern qui
a raté plusieurs occasions de
tuer le 8e de finale retour
mardi à l'Allianz-Arena. 

L e Bayern ne peut s'en prendre qu'à lui-
même: mené 1 à 0 après quatre minutes de
jeu sur un but d'Eto'o, le géant bavarois

qui vient de vivre trois semaines de turbu-
lences majeures, avait redressé la tête avec
brio en première période. Mais il est retom-
bé en seconde période dans ses travers qui
l'accablent en Championnat pour permettre
au tenant du titre, pas vraiment fringant, d'at-
teindre les quarts de finale de la C1. La veille
en conférence de presse, Van Gaal qui quitte-
ra son poste en juin, s'était fait passer pour
un journaliste et avait demandé à Gomez à
quelle minute il pensait marquer. La réponse
de l'international allemand ? La 11e minute
d'un lob spectaculaire sur un ballon mal déga-
gé par le portier de l'Inter pour son 8e but de
la saison en C1. Si Eto'o affolait la défense
bavaroise sur chacune de ses prises de balles
(25, 30), le Bayern était désormais maître du
jeu et prenait l'avantage grâce à Müller lancé
idélament par... Thiago Motta (31).

Manque de réalisme
Le champion d'Allemagne sortant, distan-

cé à la 4e place de la Bundesliga et éliminé de
la Coupe d'Allemagne, s'offrait même trois
nettes occasions de tuer le match par Ribéry
(35) au terme d'un raid de 30 mètres, Müller
(40) dont la reprise heurtait le montant droit
et flirtait avec la ligne de but, et Robben (43)
qui, à bout portant, trouvait le petit filet. En
seconde période, le Bayern poursuivait sur sa
lancée: servi par Ribéry, Gomez tentait une
superbe reprise de volée détournée spectacu-
lairement par Cesar (62). Mais le manque de
réalisme des Bavarois, si flagrant en
Championnat, leur coûtait à nouveau cher:
d'un tir de 20 m, Sneijder égalisait et entrete-

nait l'espoir (63). Quatre minutes plus tard,
Pandev faisait trembler l'Allianz-Arena, mais
sa reprise ratait de peu le cadre bavarois. Van
Gaal décidait de muscler sa défense en faisant
entrer Badstuber et Altintop pour contrer le
remuant Pandev. Sans grands effets. Ala suite
d'un slalom d'Eto'o dans la défense bavaroise
à la 88e minute, Pandev propulsait son équi-
pe en quart de finale d'un superbe tir en pleine
lucarne. L'Inter confirmait son succès de la
finale 2010 (2-0) et privait le Bayern Munich
de sa dernière occasion de remporter un tro-
phée cette saison. Van Gaal qui rêvait de quit-
ter le Bayern sur une victoire en C1 sous
forme de pied de nez, n'avait plus qu'à s'esqui-
ver aussi rapidement que discrétement.

L'OM sort avec des regrets
M arseille a longtemps tenu la dragée

haute mardi à Manchester mais le
champion d'Angleterre a su faire par-

ler son réalisme offensif, là où Marseille a
vendangé ses occasions, et se qualifier sur un
doublé d'Hernandez pour les 1/4 de finale de la
Ligue des champions (21). Critiqué pour sa
frilosité à l'issue du match aller (0-0), l'OM a
honoré son contrat dans l'état d'esprit et dans
le jeu, et peut nourrir quelques regrets: il y
avait incontestablement mardi la place pour
l'exploit à Old Trafford. Surtout face à une
défense anglaise diminuéee par l'absence de
Vidic et la double blessure en cours de jeu de
O'Shea et Rafael. Au plus haut niveau, il faut
pourtant ne pas laisser filer les opportunités.
Marseille en a eu trois franches avant la
pause, et le scénario aurait changé s'il les
avait converties. Le talent individuel
d'Hernandez, Rooney ou Giggs a fait ensuite
la différence, de même que la maîtrise de ce
genre d'évènements que possèdent les Red
Devils, qualifiés pour la 5e fois consécutive-
ment en quart de finale de l'épreuve. Ce n'est
d'ailleurs sans doute pas un hasard si
Marseille a craqué d'entrée, comme dépassé
par l'enjeu. Manchester attaquait en effet le
match par le bon bout: en prenant l'OM à la
gorge, à l'image de cette nuée rouge s'abattant
sur la défense marseillaise dès le coup d'en-
voi. On aurait cru là un début de match de
rugby. Auquel le champion de France succom-
bait rapidement, comme étouffé par la pres-
sion anglaise. Servi par Giggs, Rooney pas-
sait au millimètre à Hernandez qui, dans le dos
d'Heinze, ouvrait le score (1-0, 5). C'était là le
scenario redouté, celui d'une noyade rapide et
sans espoir de remontée à la surface. Mais
l'OM s'employait à le déjouer progressive-
ment, reprenant ses esprits. Et si Rooney,
dans tous les bons coups, continuait de s'acti-
ver, l'OM resserrait non seulement les rangs
en défense, à l'image de Diawara sur Nani,
mais jouait ses coups à fond en contre-attaque
avec André Ayew et Cheyrou en catalyseurs.
Par trois fois, la défense anglaise, où l'intimi-
dateur Vidic avait déclaré forfait, prenait ainsi
sérieusement l'eau. Gignac manquait d'abord
une reprise en position parfaite (10), avant
une tête puissante en extension de Diawara sur
une combinaison Cheyrou-Taiwo qui rasait le
poteau de Van der Sar (36) et une reprise ins-
tantanée de Rémy manquant de peu le cadre

(42). Il y avait donc une vie après ce but...
L'OM ne lâchait rien après la pause. Sous le
regard du sélectionneur de l'Angleterre Fabio
Capello, la formation de Deschamps avait la
maîtrise du ballon, mais le dernier geste fai-
sait encore défaut: Gignac, à la peine physi-
quement, était devancé par Van der Sar (48),
Rémy, très actif, dosait mal son centre dans la
surface (60) et Cheyrou frappait trop molle-
ment sur un centre de l'ex-Niçois (74). En
contre, Manchester s'en remettait à Rooney,
que l'ex-Mancunien Heinze, sifflé toute la par-
tie, reprenait dans les pieds (56), mais aussi à
Giggs. Le centre parfait de la droite du Gallois
trouvait Hernandez pour le but, croyait-on, du
break (76). Mais l'OM avait encore du jus et
Brown, pressé par Heinze, marquait de la tête
contre son camp (2-1, 82). Le fol espoir mar-
seillais renaissait, en vain...

LEONARDO

«Je n'ai pas compris»
L'entraîneur de l'Inter Milan, Leonardo, a fait
part de son admiration pour son équipe qui a
éliminé le Bayern Munich en s'imposant 3 à
2, mardi à l'Allianz-Arena, après avoir été
mené 2 à 1: "Je n'ai pas compris ce qu'il s'est
passé ce soir", a-t-il admis.

Que ressentez-vous après un tel match ?
Je n'ai pas compris ce qu'il s'est passé ce
soir. J'ai du mal encore à expliquer. C'était un
grand match entre deux équipes parmi les
meilleures au monde. Le Bayern est une
équipe difficile à jouer, elle monopolise le
ballon, elle ne te laisse pas jouer, elle veut
t'assommer. On avait bien commencé, mais
leur égalisation nous a fait mal. On a encais-
sé un deuxième but, mais on a eu le calme et
la lucidité pour gérer tout cela. Ce fut un
match extraordinaire avec un but de Pandev
qui restera dans l'histoire. La victoire a été
difficile à aller chercher face à une grande
équipe, mais elle est d'autant plus extraordi-
naire.

A 2-1 à la mi-temps, qu'avez vous dit à vos
joueurs dominés alors par le Bayern ?

J'ai toujours cru qu'on pouvait gagner ce
match. Je leur ai dit que si on rejouait comme
on avait abordé le match pendant les dix pre-
mières minutes, on pouvait marquer. Le
Bayern a cherché à gérer le résultat, on a
essayé de leur mettre la pression en défen-
dant plus haut. Si le Bayern se qualifiait
c'était normal, c'est nous qui nous qualifions
et je crois que c'est normal.

Etes-vous surpris par vos joueurs ?
En un an, cette équipe a eu trois entraîneurs,
trois modes de pensées différents, trois lan-
gages différents et il faut être très intelligent
pour gérer tout cela, après avoir tout gagné.
La qualité de cette équipe, c'est son intelli-
gence. Elle a une intelligence tactique, une
intelligence du cœur. Elle est capable de tout,
elle s'améliore de jour en jour, cela peut être
encore notre année en Championnat, en
Ligue des champions et en Coupe.

DESCHAMPS 

«On aurait pu...»
L'entraîneur de Marseille Didier Deschamps a
jugé "rageante" la défaite de ses troupes à
Manchester mardi en 8e de finale retour de
Ligue des champions (2-1), qu'il met sur le
compte de l'absence d'efficacité offensive. "On
aurait pu faire quelque chose de plus beau",
conclut-il...

Quel est votre sentiment après ce
match ?
Des regrets... On avait l'opportunité de

faire quelque chose de plus beau. Ala limite, si
on avait pris une raclée, il n'y aurait rien eu à
faire. Mais là, à l'exception d'un début un peu
timoré de notre part, Manchester marque sur sa
seule occasion de la mi-temps. Nous avons eu
des occasions, mais ce qui fait la différence,
c'est l'efficacité. Je pense aussi qu'on n'a pas vu
non plus ce soir un grand Manchester, vu les
blessures et les absences. C'est rageant.

L'absence efficacité offensive est-
elle un problème individuel ou
collectif  ?
Les occasions, ce sont les individus qui les

ont. Devant, j'ai une équipe très jeune, beau-

coup ont découvert la Ligue des champions
cette saison. Se construire une expérience ne
se fait pas du jour au lendemain. Evidemment,
nous avons là un déficit par rapport à
Manchester.

Cette issue est rageante, car on a l'impres-
sion que le match se joue à peu de choses..

Il y a eu des erreurs de notre part, pas de la
leur. Ensuite, les détails font la différence. Il
faut être efficace des deux côtés. Ils ont gagné
en ayant sans doute moins d'occasions que
nous. Mais c'est le réalisme...

Quel a été le sens de votre message
aux joueurs après la rencontre ?
Je n'ai pas fait de grand discours. Ce n'est

pas évident à chaud. Je les ai seulement félici-
tés par rapport à ce que j'ai vu sur le terrain.

Quel bilan tirez-vous de votre
campagne en Ligue des champions ?
On a atteint notre objectif, à savoir la qua-

lification en 8e, même si on avait l'ambition
d'aller plus loin. On tombe sur une grande équi-
pe, programmée pour aller au bout. Cela donne
envie d'y revenir le plus vite possible. A
Chelsea (défaite 2-0 lors de la phase de groupe,
ndlr) on n'avait pas existé. C'était il y a
quelques mois seulement. Là, nous avons été
mieux, cela laisse à penser que nous avons
gagné en expérience.

On sent en vous une colère
rentrée. . .
Non, je ne suis pas en colère. Mais j'ai le

sentiment qu'on est passé près de quelque chose
qui aurait pu être fabuleux. Autant à l'aller, nous
n'avions pas eu d'opportunité, autant ce soir
on en a eu beaucoup...



MIDI LIBRE
N° 1220 | Jeudi 17 mars 2011 15MONDE

MANIFESTATION À MANAMA

LA POLICE ÉVACUE LA PLACE
DE LA PERLE

Arrivée à bord de tanks, de
véhicules de transport de
troupes et de bus, la police
antiémeutes a lancé des
dizaines de grenades
lacrymogènes en avançant en
direction de la place et a tiré
au fusil de chasse sur les
manifestants qui y campent
depuis le 19 février pour
réclamer des réformes.

A u moins trois manifestants
auraient été tués et un grand
nombre blessés lors de l'assaut
lancé par les forces antiémeutes,

hier matin, sur la place de la Perle, à
Manama, indique un député de l'opposi-
tion bahreïnie rapporte le quotidien Le
Monde. Arrivée à bord de tanks, de véhi-
cules de transport de troupes et de bus, la
police antiémeutes a lancé des dizaines de
grenades lacrymogènes en avançant en
direction de la place et a tiré au fusil de
chasse sur les manifestants qui y cam-
pent depuis le 19 février pour réclamer
des réformes. Elle les en a violemment
délogés, mettant momentanément fin au
mouvement de contestation dans ce petit
royaume du Golfe.

Dans la nuit, les dignitaires chiites
bahreïnis avaient appelé la communauté
internationale et le monde musulman à
intervenir pour éviter un "massacre" dans
le royaume, où le roi a proclamé l'état
d'urgence au lendemain de l'arrivée de
troupes du Golfe venues l'aider à conte-
nir la contestation. Les dignitaires

avaient averti qu'un "horrible massacre
était attendu sur la place de la Perle".

Des centaines de contestataires
avaient passé la nuit sous des tentes sur
la place de la Perle dans une atmosphère
tendue et plusieurs d'entre eux avaient
affirmé s'attendre à un assaut imminent.
Un manifestant avait été tué mardi soir
lors d'affrontements avec des forces de
sécurité dans le village chiite de Sitra,
situé à 15 kilomètres au sud de Manama,
selon des sources médicales et des mili-
tants. Plus de deux cents personnes ont
été blessées par balle, selon une source
médicale locale, et deux cents autres hos-
pitalisées après avoir inhalé des gaz
lacrymogènes. La proclamation de l'état
d'urgence par le roi, Hamad Ben Issa Al-
Khalifa, signifie de facto l'interdiction de

tout rassemblement. Les troupes du
Golfe déployées appartiennent au
"Bouclier de la péninsule", une force
commune aux pays du Conseil de coopé-
ration du Golfe (CCG), qui comprend
Arabie saoudite, Bahreïn, Emirats arabes
unis, Oman, Qatar et Koweït. Les auto-
rités bahreïnies ont annoncé hier la fer-
meture de la Bourse, des écoles et des
universités dans le pays où le roi a pro-
clamé l'état d'urgence pour contenir la
contestation populaire.

Par ailleurs, un policier bahreïni a
succombé hier à ses blessures après avoir
été renversé intentionnellement mardi
par un véhicule conduit par un manifes-
tant, annonce le ministère de l'Intérieur.

R .  I .

REVOLTE ARABE

Premiers signes
de contestation

en Syrie
Une quarantaine de personnes ont
manifesté brièvement mardi à
Damas, qui avait jusqu'ici échappé
au vent de révolte soufflant dans le
Monde arabe
Les contestataires ont défilé dans le
souk Al Hamidiyé de la vielle ville
avant de se disperser des les rues
adjacentes pour échapper à la poli-
ce secrète, dont la présence a été
renforcée depuis les événements de
Tunisie et d'Egypte, rapportent des
témoins. Selon le président Bachar
al Assad, qui a succédé à son père
Hafez en 2000, il n'y a aucune chan-
ce que la révolte gagne la Syrie.
L'opposition n'y est pas tolérée et
l'état d'urgence reste en vigueur. Le
parti Baas, dirigé par le chef de
l'Etat, est au pouvoir depuis 1963.
Dans un bref document vidéo
visible sur YouTube, on peut voir
quelques dizaines de personnes
défiler après la prière de midi aux
abords de la mosquée des
Omeyyades en scandant "Dieu!
Syrie! Liberté! ça suffit !", détour-
nant un slogan pro-gouvernemen-
tal.

CÔTE D’IVOIRE

Des tirs à l'arme
lourde dans le
fief de Gbagbo

Le quartier de Yopougon, fief du
président ivoirien sortant, Laurent
Gbagbo, à Abidjan, a été attaqué
mardi dernier à l'arme lourde. Selon
la télévision locale, l'offensive a été
menée par des «terroristes», terme
généralement utilisé pour désigner
les partisans du président élu,
Alassane Ouattara, appuyé par la
communauté internationale
C'est la première fois que des tirs
aussi nourris, qui ont duré près de
deux heures et ont été suivis par des
rafales sporadiques de fusils d'as-
saut, atteignent Yopougon depuis le
début de la crise née de la présiden-
tielle de novembre 2010, qui a déjà
fait près de 400 morts en Côte-
d'Ivoire.
Ces tirs interviennent au lendemain
d'une avancée des adversaires de
Gbagbo dans l'ouest du pays et
alors que l'Union africaine a confir-
mé la victoire de Ouattara. En un
mois, les FN, qui tiennent le nord du
pays depuis 2002, ont ainsi fait une
percée dans quatre villes de l'ouest,
à la frontière avec le Liberia. Selon
des réfugiés ivoiriens au Liberia,
une centaine de soldats de Gbagbo
fuyant les combats auraient décidé
de déserter et de trouver refuge
dans ce pays. Depuis le début de la
crise, quelque 75.000 Ivoiriens
seraient déjà passés au Liberia.
Après l'attaque contre Yopougon,
les militaires pro-Gbagbo ont mené
«une opération de ratissage» dans
la zone afin de démanteler d'éven-
tuelles caches d'armes des pro-
Ouattara. En fin de matinée, tous les
commerces avaient fermé et seuls
les véhicules militaires circulaient
dans le quartier bouclé.

R. I.

PROCHE-ORIENT 

Le Hamas appelle l'Autorité palestinienne
à une rencontre immédiate

D es dizaines de milliers
de Palestiniens ont
manifesté mardi 15

mars pour la "fin des divi-
sions" entre l'Autorité pales-
tinienne et le Hamas, forçant
les chefs des deux camps à
exprimer leur soutien à la
mobilisation. Le chef du gou-
vernement Hamas, Ismaïl
Haniyeh, a réagi en appelant
le président Mahmoud Abbas
à "une rencontre immédiate
dans la bande de Ghaza ou
dans n'importe quel endroit
dont nous conviendrons" pour
entamer "un dialogue national
global", en réponse aux mani-
festations en faveur de l'unité
des Palestiniens. Le Hamas
appuie "les appels des masses
et leurs slogans pour parvenir
à la réconciliation et la fin de
la division", a ajouté Ismaïl
Haniyeh.

Le président palestinien
Mahmoud Abbas a, pour sa
part, promis "la tenue d'élec-
tions présidentielle, législa-

tives et au Conseil national
dès que possible". "Je suis
d'accord avec la revendication
des manifestants en
Cisjordanie et dans la bande de
Ghaza qui appellent à la fin de
la division, en tenant des élec-
tions présidentielle, législa-
tives et au Conseil national
dès que possible", a-t-il décla-
ré lors d'une conférence de
presse conjointe avec le prési-
dent chypriote, Demetris
Christofias. "Nous sommes
avec le peuple pour mettre fin

à la division par la tenue
d'élections présidentielle et
législative et à l'occupation et
au siège de la bande de
Ghaza".

A Ghaza, des dizaines de
milliers de manifestants ont
participé au rassemblement
organisé via Facebook et
Twitter. Malgré les consignes
unitaires, qui proscrivaient
tout autre emblème que le dra-
peau palestinien, des échauf-
fourées se sont produites entre
partisans des différents mou-

vements a rapporté le journal
Le Monde.

En Cisjordanie, adminis-
trée par l'Autorité palestinien-
ne, des milliers de personnes
ont défilé, dont 3.000 sur la
place centrale de Ramallah,
siège de l'Autorité, 2.000 à
Naplouse (nord), et autant à
Hébron (sud). De nombreux
responsables de l'ensemble
des mouvements palestiniens
étaient présents dans les cor-
tèges, aussi bien à Ghaza
qu'en Cisjordanie. La police
palestinienne était déployée
en nombre mais se contentait
de contrôler la circulation.
Aucun policier n'était armé et
les consignes étaient d'éviter
tout contact avec les manifes-
tants, selon un haut respon-
sable.

A Ramallah, une douzaine
de jeunes ont commencé
dimanche une grève de la faim
place Al-Manara rappporte le
même quotidien

R .  I .

NIGER

Issoufou enfin élu président 
Mahamadou Issoufou, 59 ans, membre de l'ethnie haoussa, a été

élu samedi président du Niger. Après quatre vaines tentatives pour
conquérir le pouvoir depuis l'instauration, en 1992, du pluralisme
dans le pays, cet opposant historique, responsable du Parti nigé-
rien pour la démocratie et le socialisme, a obtenu près de 58 % des
suffrages (1,8 million de voix), dépassant l'ex-Premier ministre
Seïni Oumarou. Ingénieur des mines et employé du géant nucléai-
re français Areva, Mahamadou Issoufou avait déjà été Premier
ministre de 1993 à 1994, puis président du Parlement de 1995 à
1996. Aujourd'hui, il promet «stabilité» et «sécurité» aux Nigériens.

R. I.
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JAPON 

NEIGE ET DÉSESPOIR DANS 
LA RÉGION DE SENDAI 

Neige, froid, répliques, odeurs
pestilentielles: rien n'épargne
les sauveteurs du nord-est du
Japon, qui déplacent des
montagnes de débris mais
n'attendent plus de miracle
dans la région la plus touchée
par le séisme. 

D ans les trois jours ayant suivi la
catastrophe, seuls deux rescapés
avaient été extraits des
décombres, selon les médias

locaux. Et les responsables des opérations
de secours affirment que les chutes de
neige, depuis mercredi, (hier) amoindris-
sent leurs chances de trouver des survi-
vants. Un blanc manteau a recouvert
Otsuchi, port de pêche où se trouve
Patrick Fuller, responsable de la Croix-
Rouge, au nord de Sendai.  "La visibilité
n'est que de 40 mètres", témoigne-t-il.
"Les sauveteurs travaillent toujours, l'ar-
mée est là. Mais les pompiers sont partis
car ils s'inquiètent de ne pas pouvoir
retourner à leurs bases en raison de la
neige." À Sendai, où des quartiers entiers
sont devenus de vastes zones inondées, les
pompiers et sauveteurs déblaient les débris

d'usines et de maisons. Comme dans la
plupart des villes, ils ne découvrent que
des cadavres qu'ils enveloppent d'une cou-
verture et alignent, avec précaution, dans
le paysage blanc et sinistre. "La forte
odeur des corps et l'eau de mer boueuse
rendent les recherches extrêmement diffi-
ciles", dit Yin Guanghui, membre d'une
équipe chinoise de secours dans la ville
d'Ofunato. "Dans cette zone (au nord de
Sendai), les fortes vagues du tsunami ont
frappé les maisons plusieurs fois.
Quiconque pris sous les débris a été noyé
en un rien de temps, sans aucune chance de
survie."

Atteinte
Les pelleteuses s'agitent à

Rikuzentakata, inondée à plus de 80%
selon les pompiers, qui estiment que la
neige ne fera qu'aggraver la situation.
Dans toutes ces villes, les survivants ont
tout perdu. Ils doivent faire face à des
répliques fréquentes, certaines de magnitu-

de 6, à des rationnements en nourriture et
en eau et n'ont plus ni électricité ni chauf-
fage pour se protéger des températures
négatives.  L'eau arrive par camion et les
équipes de sauvetage en distribuent trois
litres par personne. La télévision japonai-
se NHK donne des conseils pour garder la
chaleur - se recouvrir de papier journal et
de film alimentaire - et faire bouillir de
l'eau avec des bougies. Les personnes
âgées constituent la majorité des occu-
pants des abris de fortune. "Ils passent des
moments très difficiles. Ils ont besoin
d'une médication régulière et de soins", dit
Patrick Fuller.  "Mais beaucoup de leurs
problèmes sont psychologiques, ils sont en
état de stress." Les anciens sont assis, recro-
quevillés dans des couvertures, traumatisés.
Ils attendent mais ne savent pas trop quoi.
"Après le séisme, on m'a dit d'évacuer aussi
vite que possible. Je n'ai rien pu emporter",
dit Kyoko Abe, rencontrée dans un abri à
Ishimomaki. Derrière elle, son mari sourit
et sèche ses larmes. Agences 

MARCHÉ MONÉTAIRE 
La Banque du Japon

injecte encore 44
milliards d'euros 

La Banque du Japon (BoJ) a annon-
cé hier  avoir au total injecté 5.000
milliards de yens (44 milliards d'eu-
ros) sur le marché monétaire pour
soutenir l'économie après le séis-
me, portant à 28.000 milliards de
yens (245 milliards d'euros) les
montants injectés depuis lundi.
L'institut d'émission avait déjà mis
23.000 milliards de yens lundi et
mardi sur le marché interbancaire.
La BoJ veut soutenir les banques
des zones durement affectées par le 
séisme et les graves problèmes
dans les centrales nucléaires. Le
comité de politique monétaire avait
par ailleurs décidé lundi d'amplifier
ses mesures d'assouplissement
quantitatif. La banque centrale avait
alors annoncé une augmentation de
5.000 milliards  de yens (44 milliards
d'euros) de ses achats d'actifs et le
maintien de son  taux directeur dans
la fourchette 0,0% à 0,1%, pour faci-
liter les financements  et stabiliser
les marchés. Le séisme et le tsunami
qui a suivi a perturbé la production
dans l'ensemble  de l'archipel, tan-
dis que l'approvisionnement en
électricité est problématique  avec
l'arrêt de 11 réacteurs nucléaires,
dont au moins quatre ne seront pas
remis en service en raison de graves
problèmes rencontrés ces derniers
jours

POUR PRÉVENIR UNE 
CATASTROPHE NUCLÉAIRE 

Tokyo "prêt" à 
solliciter l'aide 
de l'armée US 

Le Japon s'est dit hier "prêt" à sollici-
ter l'aide de l'armée américaine pour
prévenir une catastrophe nucléaire
dans la centrale de Fukushima,
endommagée vendredi dernier par un
violent séisme suivi d'un tsunami
dévastateur. Interrogé par la presse
pour savoir si le gouvernement nip-
pon avait  demandé l'aide des Etats-
Unis, le porte-parole du gouverne-
ment Yukio Edano a  répondu qu'il se
"préparait" à cette éventualité.  "La
coopération militaire américaine
pourrait être utile" sur le site de
Fukushima, où s'enchaînent les acci-
dents, a-t-il ajouté précisant que les
Américains "coopèrent déjà avec un
soutien logistique". Huit navires mili-
taires américains participent aux opé-
rations de sauvetage  dans le nord-est
du Japon, dévasté vendredi par un
séisme de magnitude 9 suivi d'un tsu-
nami. Selon un dernier bilan donné
hier par la télévision NHK citant la
police nationale japonaise, au moins
3.676 personnes ont trouvé la mort et
7.558 sont portées disparues dans le
séisme et le tsunami qui ont ravagé  le
nord-est du Japon. Les autorités nip-
ponnes s'attendent à ce que le bilan
final dépasse les 10.000 morts, en rai-
son du nombre important de dispa-
rus. APS

Les ports chinois renforcent leurs
surveillances radioactives 

L a Chine a ordonné mardi soir à ses
autorités  portuaires et aéroportuaires
de renforcer la surveillance des sub-

stances radioactives entrant dans le pays
qui auraient pu être exposés à des radia-
tions après les rejets radioactifs de la cen-
trale de Fukushima 1 au Japon.  Les
agents de contrôle aux frontières et les ser-
vices de quarantaine ont reçu pour instruc-
tion de rechercher d'éventuels niveaux
anormaux de   radioactivité dans ses ports
d'entrée, a indiqué mardi soir un commu-
niqué  officiel.  Le texte insiste sur la
"gravité et les incertitudes" planant après

la série d'explosions, d'incendies et de
rejets contaminant à la centrale  nucléaire
japonaise, endommagée par le très puis-
sant séisme et le tsunami   dévastateur de
vendredi dernier.  

Le ministère chinois de la Protection de
l'environnement a assuré  qu'aucun niveau
suspect de radioactivité n'avait été détecté
en Chine. Les services douaniers des aéro-
ports de Shanghai et de Pékin ont   de leur
côté indiqué que des contrôles de radioacti-
vité étaient effectués sur  les voyageurs à
l'arrivée. Des responsables de l'aéroport de
Pékin, deuxième le plus fréquenté au

monde, ont toutefois précisé qu'il s'agis-
sait de mesures de routine. Pékin s'est dit
mardi "très préoccupé" au sujet de la sécu-
rité des Chinois au Japon et a annoncé
l'évacuation de milliers de ses ressortis-
sants de la zone sinistrée du nord-est du
pays qui fait face à une grave crise nucléai-
re, quatre jours après un violent séisme et
un tsunami.  La radioactivité mesurée à
l'entrée de la centrale nucléaire de
Fukushima a augmenté fortement vers
01H00 GMT avant de baisser ensuite, a
déclaré hier le porte-parole du gouverne-
ment japonais.

NOUVEAU BILAN DE LA CATASTROPHE 

3.676 morts et 7.558 disparus 
3 .676 personnes ont trouvé la mort et 7.558 sont portées disparues, suite au séisme suivi
d'un tsunami survenu vendredi au Japon,  a rapporté hier la télévision NHK citant la police
nationale japonaise.   Un précédent bilan faisait état de 3.373 morts et de 6.746 disparus.  Les
autorités s'attendent à ce que le bilan final dépasse les 10.000 morts, en raison du nombre
important de disparus. La province de Miyagi (nord-est), l'une des plus touchées, pourrait
voir le nombre de morts dépasser les 10.000, a estimé le chef de la police provinciale. De nou-
veaux corps sont découverts chaque jour dans toute la zone dévastée. Selon la presse loca-
le, environ 530.000 personnes évacuées ont  été accueillies dans plus de 2.600 abris dans les
régions touchées  par le tremblement de terre.  APS

Forte hausse 
de la radioactivité

à Fukushima
La radioactivité mesurée à l'entrée de la
centrale  nucléaire de Fukushima a forte-
ment augmenté avant de baisser ensuite, a
déclaré  mercredi le porte-parole du gouver-
nement.  "Peu après 10H00 (01H00 GMT),
les niveaux (de radioactivité) ont brusque-
ment augmenté", a indiqué ce porte-parole,
Yukio Edano. Il a précisé que la radioactivité
à cet endroit avait atteint "un niveau de
l'ordre du millisievert".  "Le niveau de radio-
activité près de l'entrée varie grandement
d'heure  en heure à des niveaux qui conti-
nuent à être nocifs pour la santé", a encore
dit le porte-parole du gouvernement nip-
pon.  Mardi, le porte-parole avait annoncé
des niveaux de radioactivité  plusieurs cen-
taines de fois plus élevés, près des réac-
teurs 3 et 4 endommagés.  Ce niveau avait
atteint 400 millisieverts près du réacteur 3 et
100  millisieverts près du réacteur 4.  A par-
tir d'une dose de 100 millisieverts reçue par
le corps humain, les observations médi-
cales font état d'une augmentation du
nombre des cancers. APS 



1937 Adoption par
l'Assemblée législative 
de la loi «du cadenas»
Le gouvernement unioniste de Maurice Duplessis fait adop-
ter à l'unanimité la «loi protégeant la province contre la pro-
pagande communiste». Cette dernière interdit la publication
et la distribution de tout document «communiste» ou «bol-
chévique». Cette loi donne aussi le droit aux forces de l'ordre
de mettre sous cadenas -de là le nom de la loi- tout établis-
sement consacré à la propagande communiste. La loi «du
cadenas», que le gouvernement utlisera à quelques
reprises, notamment contre les syndicats, sera jugée anti-
constitutionnelle par la Cour suprême en 1957.

1945 Perte du NCSM 
Guysborough
Alors que les troupes alliées sont aux portes de l'Allemagne
nazie, les U-boote poursuivent une lutte désespérée. C'est
ainsi que le dragueur de mines NCSM Guysborough (Classe
Bangor) est torpillé dans la Manche par le U-878. Les flots se
sont refermés sur 51 des 90 membres d'équipage. Construit
et commissionné à Vancouver en 1942, ce navire avait fait
partie de la 14e Flottille de dragueurs de mines de la Royal
Navy au moment du débarquement de Normandie. Dans la
nuit du 5 au 6 juin 1944, ce petit navire avait ouvert un pas-
sage à travers les champs de mines allemands. Grâce au tra-
vail des dragueurs, la flotte d'invasion, forte de 5.300
navires, avait pu atteindre les côtes normandes et ce, au
cours des premières 48 heures de ce qui a été la plus gran-
de opération militaire de tous les temps.

1959 Le Dalaï-Lama s'enfuit 
du Tibet

Le Dalaï-Lama, Tenzin
Gyatso, chef spirituel
du Tibet, quitte
Lhassa à la suite d'un
soulèvement anti-chi-
nois, avant de se réfu-
gier un peu plus tard
en Inde. Le lende-
main, l'armée chinoi-
se commence à
investir certains quar-
tiers de Lhassa et 
encercle le palais
d'été où se trouvait 24
heures plus tôt le
Dalaï-Lama.

1990 Ouverture de l'Opéra
Bastille 
On inaugure à Paris
l'Opéra Bastille,
œuvre de l'architecte
canadien Carlos Ott.
Ce bâtiment moder-
ne, produit des der-
nières technologies,
fut conçu pour attirer
les spectateurs de
tous horizons et faire
en sorte que l'art
lyrique leur parle directement. Son architecture est marquée
par la transparence des façades et par l'emploi de matériaux
identiques à l'intérieur comme à l'extérieur. Avec ses deux
mille places à l'acoustique homogène, ses équipements de
scène uniques, ses ateliers intégrés de décors, costumes et
accessoires, ses salles de travail et de répétitions, l'Opéra
Bastille constitue un grand théâtre moderne et une scène
lyrique internationale.

1992 L'apartheid en Afrique 
du Sud vit ses derniers jours
En obtenant un “oui” dans une proportion de 68,7 lors du

référendum historique sur les réformes constitutionnelles, le
président Frederik De Klerk obtient un mandat net de son
électorat blanc pour mettre fin à l'apartheid dans son pays et
ouvrir les portes du pouvoir à la majorité noire. La participa-
tion des 3,28 millions de Blancs ayant droit de vote a été de
85%.

2000 Une secte ougandaise fait
près d'un millier de victimes
La secte de la "Restauration des dix commandements de
Dieu" dirigée par Joseph Kibwitere ordonne le suicide col-
lectif par le feu de 400 à 500 personnes dont 80 enfants en
Ouganda. Par la suite, les corps de plus de 500 autres
membres de la secte sont retrouvés, étranglés et tués à coup
de hache, ce qui laisse croire aux autorités que l'ensemble
des décès sont des meurtres plutôt qu'un suicide collectif. La
secte pour la restauration des dix commandements de Dieu
est une secte basée en Ouganda, créée et dirigée par
Credonia Mwerinde et Joseph Kibwetere. Selon les enquê-
teurs, ces massacres auraient pu être provoqués par les
gourous du mouvement lorsqu'ils se sont rendu compte
que, mécontents des prédictions des gourous qui leur
avaient prédis la fin du monde, des adeptes de plus en plus
nombreux voulaient récupérer les biens qu'ils avaient cédés
à l'église.
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1883 UNE FIGURE EMBLÉMATIQUE 
DE LA LAICITÉ
Jules Ferry, voit le jour dans les
Vosges. C’est un homme poli-
tique français. Opposant à
l'Empire, membre du gouverne-
ment provisoire en 1870 et maire
de Paris en 1871, il est l'auteur
des lois de la IIIème République
rendant l'instruction obligatoire
et l’enseignement laïc. Considéré
comme le promoteur de l'«école
gratuite, laïque et obligatoire», il
est devenu plusieurs décennies
après sa mort, une figure emblé-
matique de la laïcité française et
l'un des pères fondateurs de l'identité républicaine.
Parallèlement, Jules Ferry montre au cours de sa carrière poli-
tique un fort engagement pour l'expansion coloniale française.
ce qui lui vaudra le surnom de «Tonkinois» par ses adversaires
politiques et une partie de l'opinion publique hostile à l'expan-
sion coloniale. On retrouve notamment l'empreinte de Jules
Ferry en Tunisie dont il obtient le protectorat le 12 mai 1881 par
le traité du Bardo, à Madagascar, il lance l’explorateur Pierre
Savorgnan de Brazza à la conquête du Congo (1879). Ce dernier
dossier lui sera fatal lors de sa seconde présidence du Conseil
commencée le 21 février 1883. Il s'était d'ailleurs réservé le por-
tefeuille des Affaires étrangères. Ayant obtenu d'un vote de la
Chambre les crédits nécessaires à la conquête du Tonkin, il pro-
voque une extension du conflit à la Chine. L'annonce de l'évacua-
tion de Ling Sin déclenche une violente opposition parlementai-
re et provoque sa chute le 30 mars 1885. Il connaît alors une
vague d'impopularité en France. Il meurt ce jour d’une crise car-
diaque.

1894 MONSIEUR K
Nikita Sergueïevitch
Khrouchtchev est un homme
d'État soviétique qui s'affirma
progressivement comme le prin-
cipal dirigeant de l'URSS entre la
mort de Staline  et son éviction
du pouvoir le 14 octobre 1964. Il
doit son ascension politique à
partir des années 30 à la protec-
tion personnelle de Joseph
Staline, dont il intègre le cercle
des intimes. La période
khrouchtchévienne est marquée
par un rééquilibrage de la pro-
duction en faveur des industries

de consommation, sacrifiées au temps de Staline : pour
Khrouchtchev, «bien beurré, le marxisme-léninisme aura
meilleur goût». De ce fait, la population connaît dans ces années-
là une hausse réelle de son niveau de vie. Il est premier secrétai-
re du Parti communiste de l'Union soviétique de mars 1953 à
octobre 1964 et, à partir de 1958, président du Conseil des
ministres (Gouvernement) de l'Union des républiques socialistes
soviétiques (URSS). Principal inspirateur de la politique de désta-
linisation à l'intérieur et de la coexistence pacifique à l'extérieur,
il marque aussi les limites de ce nouveau cap en revenant sur
certaines mesures de libéralisation du régime, en écrasant la
révolution hongroise de 1956, ou en affrontant les États-Unis lors
de la crise de Cuba en 1962. Ses hésitations et ses échecs le font
écarter du pouvoir par la nomenklatura, inquiète de la remise en
cause de ses privilèges. Il a laissé d'importants Mémoires qui en
font un témoin-clé de l'ère stalinienne et post-stalinienne.

1956 IRÈNE JOLIOT-CURIE
Native de Paris elle est chimiste,
physicienne et femme politique
française. C’est la fille de Pierre et
Marie Curie. Épouse de Frédéric
Joliot, elle a obtenu avec lui le
Prix Nobel de chimie en 1935
pour la découverte de la radioac-
tivité artificielle. Elle a aussi été
sous-secrétaire d'État sous le
Front populaire en 1936. Avec son
mari, elle  sur la radioactivité
naturelle et découvrent la radio-
activité artificielle, phénomène
qui consiste à transformer un élé-
ment stable en élément radioac-
tif. Leurs recherches sur l'action des neutrons sur les éléments
lourds sont un pas important vers la découverte de la fission
nucléaire. En 1935, Frédéric et Irène Joliot-Curie partagent le prix
Nobel de chimie « en reconnaissance de leur synthèse de nou-
veaux éléments radioactifs». Ils travaillent dès 1939 sur le projet
d'une bombe atomique française (pour laquelle ils déposèrent
un brevet. Le programme nucléaire militaire français est le plus
avancé de l'avant-guerre. En 1936, Irène Joliot-Curie est membre
du gouvernement du Front populaire en tant que sous-secrétai-
re d'État à la Recherche scientifique. Irène Joliot-Curie meurt ce
jour à Paris d'une leucémie résultant d'une surexposition aux
rayonnements radioactifs au cours de son travail.
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Eva
Mendes

Découvrez le secret
de ses «formes» 

Ç A  S ' E S T  P A S S É  C E  J O U R

«Etre en forme physique, c'est
primordial pour moi. Avec les longues
journées passées sur les tournages, il
n'est pas toujours possible de faire de
l'exercice, c'est pour ça que j'aime
marcher avec mes EasyTone aux pieds»
confie Eva Mendes. 

E
h oui, quand miss Mendes n'est pas sur les

«red carpets» chaussée de hauts talons, c'est

en baskets qu'elle déambule pour garder de

belles gambettes. Et comme la brunette est

ravissante des pieds à la tête,

Streetwear a décidé de

l'embaucher comme

ambassadrice. Vous ne serez

donc pas étonnés de savoir

qu'elle adore aussi «porter le

textile Toning qui met en valeur

(sa) silhouette». Le textile Toning,

des vêtements intelligents dont les

bandes compression, créent une

résistance sur les muscles

clefs du buste et des

jambes... Pour avoir un

«body» aussi «perfect»

comme la star!
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ACCIDENT NUCLÉAIRE 

QUELS SONT LES RISQUES
POUR LA SANTÉ ?

Irradiation ? Sa seule
évocation effraie. Mais que
signifie-t-elle ? Quels sont les
risques sanitaires en cas
d’exposition radioactive
importante. En cas
d’exposition directe à des
doses de rayonnement
ionisant élevées, les
conséquences peuvent être
très graves pour la santé. 

PAR SORAYA HAKIM

L es dégâts sur l’ADN et d’une
manière plus générale sur les fonc-
tions physiologiques sont tels
qu’un nombre important de cel-

lules de l’organisme sont totalement
détruites, explique Alain Rannou, expert
en radioprotection à l’Institut de
Radioprotection et de Sûreté nucléaire
(IRSN). Les conséquences cliniques sont
nombreuses et dépendantes de l’exposi-
tion. «Cela va de l’érythème cutané,
équivalent à un coup de soleil, à la stéri-
lité, en passant par une cataracte, des
troubles digestifs et du système nerveux,
jusqu’au décès». ajoute-t-il.

Sur le long terme, d’autres consé-
quences sur la santé peuvent se manifes-
ter. Parmi elles, le développement de
cancers ou des dommages au niveau
génétique. «Les cellules non détruites par
l’irradiation risquent de subir des aberra-
tions chromosomiques», indique Alain
Rannou. «Si l’exposition est très impor-
tante, on a pu démontrer le lien entre
celle-ci et l’apparition de certains can-
cers», précise le spécialiste. L’exposition
à la radioactivité ne se limite pas à l’ac-

cident lui-même. L’inhalation ou l’in-
gestion de matière contaminée — même
après l’accident — exposent l’organisme
à des doses de radioactivité nocives. Ce
qui accentue le risque de développer un
cancer.

Peut-on se protéger des rayonnements
émis lors d’une explosion nucléaire ? En
partie seulement. «L’éloignement de la
source de rayonnement est préconisée car
l’intensité des radiations diminue avec la
distance», explique l’IRSN. En outre,
«l’utilisation d’écrans protecteurs (confi-
nement) entre la source et les personnes»
permet de réduire l’intensité de l’irradia-
tion. «Plus le matériau est dense, plus le
rayonnement perdra de son énergie», sou-
ligne notre spécialiste. Lors d’une irra-
diation massive, l’iode 131 radioactif –

qui est un des éléments émis — se com-
porte comme l’iode stable : «Rapidement
et totalement absorbés dans le sang, il se
concentre dans l’organe cible qu’est la
thyroïde», explique le site du CEA. D’où
un risque accru de cancer. Or si la thyroï-
de est déjà «saturée» en iode, elle ne fixe-
ra pas l’iode radioactif auquel elle est
exposée. C’est pourquoi, en cas d’acci-
dent nucléaire, il faut absorber un com-
primé d’iode.

En France, les personnes habitant
dans un périmètre de 10 km autour d’une
centrale nucléaire devraient posséder des
comprimés à domicile. En outre, il est
recommandé de «limiter le  temps d’ex-
position près de la source de radiation,
s’en éloigner et s’en protéger», indique
l’OMS. S.  H.  Source  O M S

CIRCONCISION 
Une efficacité

durable contre le VIH
Plusieurs études ont établi que la cir-
concision réduisait le risque de trans-
mission du virus du SIDA. Après 5 ans,
cet effet serait toujours valable... et plus
important que la communauté médica-
le ne le pensait. En 2005-2006, une
étude a été menée en Ouganda sur
près de 5.000 hommes séronégatifs,
pour évaluer l’impact de la circoncision
sur la transmission du VIH. A cette
époque déjà, les résultats avaient été
spectaculaires, les auteurs observant
une réduction de 50% du risque de
contamination chez les hommes cir-
concis. De nouvelles données ont été
publiées cette année à la 18e
Conférence sur les Rétrovirus et les
Infections opportunistes (CROI), qui
vient de se dérouler à Boston. Il en est
ressorti que l’efficacité de la circonci-
sion avait été sous-estimée. Cinq ans
plus tard, en effet, il s’avère que le
risque est en réalité réduit de… 73% !
Parmi les hommes qui n’avaient pas
été circoncis à l’occasion de l’étude, 80
% ont aujourd’hui opté pour cette solu-
tion. Se croient-ils totalement protégés
au point d’abandonner l’usage du pré-
servatif ? La proportion de ceux qui
n’en n’utilisent pas ou peu a augmen-
té... de la même façon dans les deux
groupes. Le manque de disponibilité
de ce moyen de prévention semble
donc en cause, plutôt qu’une quel-
conque ’désinhibition’. Rappelons que
la circoncision n’est qu’un moyen com-
plémentaire pour prévenir l’infection à
VIH : le recours au préservatif reste
indispensable.

INCONTINENCE 
Des traitements 

médicaux et chirurgicaux
pour régler le problème

Des urologues font savoir que l'inconti-
nence urinaire ne doit pas être un sujet
tabou et n'est sûrement pas une "fatali-
té" alors que des traitements médicaux
et chirurgicaux sont aujourd'hui très
efficaces pour régler ce problème.
Aujourd'hui dans le monde, les  per-
sonne de plus de 65 ans souffrent d'in-
continence urinaire. Un sujet souvent
tabou dont on a du mal à parler.
L’incontinence urinaire est avant tout
"un phénomène neuro-musculaire
complexe" qui touchera une femme
sur deux mais qui peut être soigné. Ce
phénomène s'explique par la perte
d'élasticité de la vessie avec  le temps
et la multiplication des contractions de
son muscle qui donne envie d'uriner
plus souvent. Les récepteurs qui
contrôlent le remplissage de la vessie
peuvent également être moins effi-
caces, et le besoin d'aller aux toilettes
se fait alors ressentir trop tard. Le pro-
fesseur d'urologie Gilles Karsenty
explique qu'il existe deux types d'in-
continences : l'incontinence d'effort qui
se caractérise par des fuites qui ont lieu
lorsque la personne marche, tousse ou
éternue, et l'incontinence d'urgence
qui intervient lorsque "le réservoir de la
vessie ne fait plus son travail de réser-
voir". Mais il existe des solutions à ce
problème, solutions qui ne peuvent
être déterminées qu'après des ana-
lyses et examens. Pour pallier l'inconti-
nence d'effort, des "agents comblants"
peuvent être utilisés pour "augmenter
les forces de retenue". La stimulation
électrique ou chimique peut être utili-
sée pour l'incontinence d'urgence. Que
cela soit de façon médicale ou chirurgi-
cale, de nombreux traitements ont
aujourd'hui démontré leur efficacité.
L'important reste alors de ne pas tarder
à parler à son médecin lorsque le pro-
blème survient.

Source Maxisciences

VIH/SIDA

L'ONU appelle les Etats à réduire 
les coûts des traitements 

L e Programme commun des Nations
unies pour le VIH/Sida (ONUSI-
DA), le Programme des Nations

unies pour le développement (PNUD) et
l'Organisation mondiale de la santé
(OMS) ont exprimé, mardi, leur profon-
de inquiétude au regard des coûts exces-
sifs des traitements destinés aux malades
du VIH/Sida et du manque d'accès pour la
plupart des malades dans le monde. 

''Nous sommes gravement inquiets
sur l'avenir des programmes de traite-
ments du VIH. Seul un tiers des per-
sonnes dans le besoin a accès aux traite-
ments'', a souligné le directeur adjoint de
l'ONUSIDA, Paul De Lay.   ''Dans le cli-
mat économique actuel, le long terme
est un défi. 

Les pays doivent utiliser tous les
moyens mis à leur disposition, y com-
pris les flexibilités commerciales rela-
tives au droit de la propriété intellectuel-
le afin de garantir l'accès aux services de
soins de traitement du VIH et d'atteindre
les populations dans le besoin'', a-t-il
ajouté. Les trois agences onusiennes
exhortent les pays à utiliser le droit de la

propriété intellectuelle et les flexibilités
commerciales fixées par l'Organisation
mondiale du commerce (OMC) et la
Déclaration de Doha relatives aux
Aspects des droits de propriété intellec-
tuelle qui touchent au commerce et qui
permettent aux Etats de réduire les prix
des traitements et d'étendre l'accès aux
soins pour les populations les plus vul-
nérables. 

A la fin de l'année 2009, environ 15
millions de personnes étaient dans le
besoin d'un traitement VIH et plus de
5,2 millions de personnes avaient accès
à la thérapie sur le long-terme.  Ces 10
dernières années, le coût annuel des trai-
tements de base contre le VIH/Sida pour
les pays en développement a diminué de
presque 99%, passant de 10.000 dollars
par malade en 2000 à moins de 116 dol-
lars en 2010.  

''Des millions de personnes dans les
pays en développement dépendent main-
tenant des stocks à prix réduits des trai-
tements de base contre le VIH. Si leur
traitement est interrompu, des résis-
tances aux médicaments peuvent se déve-

lopper et ces patients vont être obligés
de prendre des traitements plus com-
plexes. Cela peut revenir jusqu'à six fois
plus cher que le traitement le plus
simple'', a expliqué le directeur du dépar-
tement VIH/Sida à l'OMS, M. Gottfried
Hirnschall.  

Pour le directeur du Département du
VIH/Sida au PNUD, Jeffrey O'Malley,
''utiliser les flexibilités commerciales va
permettre aux pays de déposer des brevets
et d'utiliser les mécanismes définis dans
les accords de Doha afin de faciliter l'ac-
cès aux antirétroviraux génériques''. Le
Brésil a utilisé ces mécanismes afin de
réduire le coût d'une dose de traitement
de 1,60 dollar l'unité à 0,45 dollar pour
la version générique. 

De telles différences ont des implica-
tions décisives sur la capacité des autori-
tés nationales à accroître l'accès des
médicaments aux malades, notamment
les plus vulnérables. 

A P S



Les antalgiques sont
efficaces pour soula-
ger les petites dou-
leurs du quotidien :
mal de tête, courba-
tures, douleurs den-
taires ou règles dou-
loureuses...
Cependant, le suivi
de certaines règles
hygiéno-diététiques
peut également se
révéler très utile.
Voilà quelques
conseils pratiques à
mettre en œuvre.
Règles douloureuses   

Dans certains cas, plusieurs
symptômes très différents se
manifestent en même temps,
c'est ce que l'on nomme le
syndrome prémenstruel :
œdème, jambes lourdes, gon-
flement abdominal, tension
des seins, mal de tête, insom-
nie, troubles de l'humeur, etc.
Certaines règles d'hygiène de
vie permettent d'éviter, voire
d'en réduire l'intensité : man-
ger équilibré, exercer une acti-
vité physique, éviter le stress,
ne pas trop saler les aliments
afin d'atténuer les œdèmes

Maux de tête
Les origines d'un mal de tête
sont multiples, allant de la
grippe ou d'une autre infec-
tion, en passant par une
fatigue visuelle ou des pro-
blèmes dentaires. D’autre fac-
teurs également favorisent son
apparition : stress, tension
nerveuse, tabac, manque de
sommeil… Le suivi de
quelques conseils d'hygiène de
vie peut en limiter l'apparition
éviter les locaux mal aérés,
bruyants ou enfumés, dormir
dans une chambre peu chauf-
fée,  respecter les heures de
sommeil nécessaires à votre
organisme, prendre vos repas à
heure régulière, ne pas sauter
de repas, et enfin, consulter
régulièrement, soit une fois
par an, un dentiste et un oph-
talmologue.

Courbatures
En dehors d'un contexte spor-
tif, nombre d'entre nous souf-
frent de courbatures, par
exemple après avoir soulevé de
lourdes charges ou lors d'un
syndrome viral. Avant un exer-
cice, il est conseillé de
s'échauffer, puis de doser l'ef-
fort et de l'augmenter très pro-
gressivement. Mais aussi,
boire suffisamment, avant,
pendant et après l'exercice,
manger équilibré et préférer les
aliments contenant des sucres
lents (féculents, céréales,

fruits) avant l'effort. Après
l'effort, pratiquer des étire-
ments, un massage ou plonger
dans un bain chaud .    

Douleurs dentaires
Seul le dentiste diagnostiquera
la cause : carie, poussées den-
taires, inflammation des gen-

cives, traitement d'orthodon-
tie. Cependant, nombre de
douleurs peuvent être évitées
grâce à une bonne hygiène
dentaire. Celle-ci passe notam-
ment par un brossage minu-
tieux après chaque repas.      

MIDI LIBRE
N° 1220 | Jeudi 17 mars 2011 19MAGAZINE

HYGIÈNE DE VIE

Conseils pratiques contre les petites douleurs

La glycine est une plante grim-
pante qui pousse avec une belle
vigueur. En moyenne, elle

atteint de 8 à 10 mètres de long.
Dans de bonnes conditions, elle
peut pousser de 2 mètres en un

an. Les sujets adultes dépassent
10 mètres, certains spécimens
exceptionnels, laissés libres de
s’accrocher dans des arbres, peu-
vent atteindre 30 mètres. Mais
il faut faire attention à la force
de ses rameaux et choisir son
support avec soin. D'un tempé-
rament dominateur, la glycine
se marie avec peu de plantes. 

Un sol plutôt pauvre et
non calcaire
Plantez dans un sol de préféren-
ce sableux et pas trop calcaire,
voire légèrement acide pour évi-
ter le jaunissement du feuillage
(chlorose). Une terre assez
pauvre est préférable pour obte-
nir une floraison abondante. 

Elle aime le soleil
Plantez la glycine au Sud ou au
Sud-Ouest afin de lui offrir un

ensoleillement maximum. Elle
saura vous le rendre avec une
floraison encore plus mer-
veilleuse. Une gelée tardive ou
des vents très froids peuvent
abîmer les boutons floraux.
Préférez donc un endroit abrité
des vents du Nord.

Des tailles vigoureuses
En réalité, la glycine  ne néces-
site aucun entretien sinon plu-
sieurs tailles en saison. Les
fleurs apparaissant sur les tiges
de un an, il est très important de
procéder à ces opérations de
taille systématique. Coupez les
nouvelles pousses afin de favo-
riser la multiplication des bou-
tons floraux (jusqu’à trois fois
dans l’année si nécessaire). 

Sauté de poulet
aux petits pois 

Ingrédients :
4 morceaux de poulet
1 petit oignon
1 gousse d’ail
3 c. à soupe de vinaigre
5 c. à soupe d’huile
Sel, poivre
Pour les petits pois : 
1 oignon 
1 gousse d'ail 
1 poignée de persil  
Huile
Poivre, sel
1 pomme de terre 
1  boîte de petits pois 
Préparation : Dans une terrine émin-
cer l’oignon et l’ail, ajouter les autres
ingrédients puis les morceaux de poulet
laisser macérer. Dans une poêle, verser
l'huile et faire revenir l’ail et l’oignon
coupé en lamelle. Ajouter les pommes de
terre coupées en petits dés laisser cuire.
Verser les petits pois et le persil ciselé et
laisser cuire 10 min.  Cuire le poulet au
four en surveillant sa cuisson. Servir les
petits pois accompagnés des morceaux de
poulets.

Tarte aux oranges
et raisins secs 

Ingrédients pâte :
250 g de farine
100 g de sucre glace
125 g de beurre
1 jaune d'œuf
1 pincée de sel
Garniture :
4 oranges
1 poignet de raisins secs
2 œufs
1 yaourt vanille
2 c. à soupe de farine
1 c. à soupe d'eau de fleur d'oranger
Le jus d'1 orange
100 g de sucre en poudre
Préparation :
Éplucher les oranges et les couper en
demi-rondelles. Mettre la farine tamisée
dans une jatte, ajouter le sucre glacé, bien
mélanger, réaliser une fontaine, ajouter le
beurre coupé en morceaux, sabler le tout,
reformer un puits au centre, ajouter le
jaune d'œuf, le sel, fraiser jusqu'à l'obten-
tion d'une pâte homogène et souple, for-
mer une boule, filmer et réserver au frais.
Battre dans un saladier les œufs, le sucre,
le yaourt, le jus d'orange, l'eau de fleur
d'oranger, les raisins secs et la farine. Éta-
ler la pâte sur un plan de travail fariné et
foncer un moule à tarte beurré. Disposer
les demi-rondelles d'orange sur la pâte,
verser au dessus le mélange d'œufs-
yaourt. Mettre au four à 180°C pendant
40-45min. 

A S T U C E S
Idées d'engrais
naturels 

Raviver un yucca...

Votre yucca est terne, vérifiez
qu'il ne manque pas de lumière.
ou qu’il a été trop arrosé, dans
ce cas laissez le terreau bien
sécher entre les arrosages.  

Mélangez des coquilles d’œufs
broyées avec du sucre en
poudre. Utilisez pour vos
plantes comme engrais natu-
rel. C’est sans aucun danger et
très efficace.  

Préparer des semis
express...

Au printemps, placez vos
bacs à semis sur le chauffe-
eau : la chaleur qui s’en déga-
ge permet une germination
plus rapide des semences. 

En fin d'hiver, les gousses
d'ail germent. Mettez-les en
terre. Quelques semaines
après poussent des tiges appe-
lées ''aillet'', qui sont un déli-
cieux condiment.     

Planter les gousses
d'ail germées

UNE PLANTE DU PRINTEMPS ALLIANT VIGUEUR ET ESTHÉTIQUE

La glycine pour votre jardin

PAGE ANIMÉE PAR OURIDA AÏT ALI
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Mots Croisés N°486

SUDOKU

Mots Fléchés N°486

Horizontalement :
1. Participations 
volontaires
2. Molletonner.  
A grec
3. Mesure chinoise. 
Eau
4. Dérivés du beurre. 
Prénom féminin
5. Déguiser
6. A causé un dommage à.

Laxatifs. Manuscrit
7. Rois. Cri de douleur
8. Sculteur italien 
(1509-1590). Compisser 
9. Réponse. 
Chronologie
10. Penserais
11. D’une seule couleur.
Rivière du Congo. 
Largeur d’une étoffe
12. Muse. Calmes.

Verticalement :
1. Spécialiste des volcans 
2. Écouter. Outil pour
écanguer le lin
3. Lanthane. Article de fond
qui exprime l’opinion d’un
journaliste. Femme aimée
4. Langue indienne. Mépriser
5. Indispensable 
6. Natter. Serrer

7. Révolté
8. Fais revenir à soi.
Existent
9. Celui-ci. Trompai. Poulie
10. Signal. Empire de
l’Amérique précolombienne
11. Thorium. Vallée de
l’Argolide. Atoll
12. Bovin. Fleurs. 

N°486

SOLUTIONS

MOTS CROISÉS N°485 SUDOKU N°485MOTS FLECHÉS N°485
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PROGRAMME TÉLÉ : JEUDI

PROGRAMME TÉLÉ : VENDREDI

06:00 Docteur Globule :
Bouchons et dragons
06:30 Boule et Bill 
06:35 Boule et Bill 
06:45 Tfou
08:20 Météo 
08:25 Téléshopping
09:15 Soeur Thérèse.com
11:00 Météo 
11:05 Las Vegas
11:55 Petits plats en équilibre
12:00 Les 12 Coups de Midi !
12:50 L'affiche du jour 
13:00 Journal
13:40 Petits plats en équilibre
13:50 Météo 
13:55 Les feux de l'amour
14:55 Une soeur dangereuse
16:45 Brothers & Sisters
17:35 Ghost Whisperer 
18:25 Une famille en or
19:05 Le juste prix
19:50 Ma plus belle histoire
19:55 Météo 
20:00 Journal
20:35 C'est ma Terre
20:39 Météo 
20:40 Météo des neiges 
20:45 Section de recherches
21:35 Section de recherches 
22:30 Section de recherches
23:25 Esprits criminels 
00:15 Esprits criminels 
01:30 Reportages
02:20 Sept à huit
03:20 Tous ensemble

06:00 Les Z'Amours
06:25 Point route
06:30 Télématin
09:05 Dans quelle éta-gère
09:10 Des jours et des vies
09:35 Amour, gloire et beauté
09:55 C'est au programme
10:50 Météo 
11:00 Motus
11:30 Les Z'Amours
12:00 Tout le monde veut pren-
dre sa place
12:55 Soyons clairs 
12:58 Météo 
13:00 Journal
13:50 Consomag
14:00 Toute une histoire
15:10 Comment ça va bien !
16:15 Le Renard
17:10 Paris sportifs 
17:20 En toutes lettres
17:55 CD'aujourd'hui
18:00 On n'demande qu'à en rire
19:00 N'oubliez pas les paroles
19:50 Météo 
19:55 Image du jour
19:57 Soyons clairs 
20:00 Journal
20:35 Envoyé spécial
22:45 Ma maison de A à Z 
22:50 Infrarouge 
22:51 Raymond Aubrac
00:30 Journal de la nuit 
00:50 Infrarouge 
00:51 Ils ont consolé la France
01:40 Dans quelle éta-gère
01:47 CD'aujourd'hui

06:00 Euronews
06:40 Plus belle la vie
07:10 Ludo
08:55 Des histoires et des vies
09:50 Avocats & associés
10:50 Midi en France 
11:40 Consomag
11:45 Le 12/13 : Titres et météo
11:50 Edition de l'outre-mer 
11:55 12/13 Météo 
12:25 Journal national 
12:55 Météo 
13:00 Midi en France
13:45 En course sur France 3
14:00 Keno 
14:05 Inspecteur Derrick
15:05 Bien dégagé derrière les oreilles
16:38 Culturebox 
16:40 Slam
17:10 Un livre un jour
17:20 Des chiffres et des lettres
17:55 Questions pour un champion 
18:35 Météo des neiges 
18:40 19/20 Edition nationale 
19:25 Journal national 
19:58 Météo 
20:00 Tout le sport
20:05 Comprendre la route
20:10 Plus belle la vie
20:35 L'effaceur 
22:25 Une histoire épique 
22:30 Soir 3
22:55 Ce soir (ou jamais !)
00:20 Tout le sport
00:25 Le match des experts
00:55 Vie privée, vie publique
02:05 Soir 3

06:00 M6 Music 
07:00 Météo 
07:05 M6 clips 
07:25 Météo 
07:30 Disney Kid Club
08:20 M6 Kid
09:00 Météo 
09:05 M6 boutique
10:10 Météo 
10:15 Wildfire : Enfin réunis
11:00 Desperate Housewives 
11:45 Desperate Housewives
12:40 Météo 
12:45 Le 12 45
13:00 Scènes de ménages
13:40 Météo 
13:45 Une pour toutes, toutes
pour une !
15:50 Le crash du vol 323
17:40 Un dîner presque parfait
18:45 100 % mag
19:40 Météo 
19:45 Le 19 4520:05 Scènes de
ménages
20:45 Lie to Me : Zone rouge
21:35 Lie to Me 
22:20 Lie to Me 
23:10 Lie to Me 
00:00 Profilers
01:00 Life on Mars 
01:45 Life on Mars : Le côté
obscur

19:00 Arte Journal
19:30 Cuisines des terroirs 
19:55 Le jaguar, chasseur
solitaire
20:40 Frères d'Italie
22:15 Nabucco
00:20 Tracks
01:15 Lagerfeld confidentiel
02:45 Yves Saint Laurent
04:05 Arts du mythe 
04:30 Les cow-boys n'ont pas
peur de mourir 

07h00 : Journal télévisé 
07h15 : Sabah El Khaïr
10h00 : Daouriat El-Dafadie
10h30 : Siraa El-mal
11h15 : Asrar Moukhabaa 
12h05 : Firqat el hawasse
12h35 : Ibticarat
13h00 : Journal télévisé
13h40 : Hayati Aâdab 
15h00 : Azizi al-mouchahid
16h30 : Ahlam Joneghom
16h50 : El-Moustahlik.
17h30 : El-Hal El moulaim
18h00 : Journal télévisé 
18h20 : Maâlem Atariya.
18h50 : Mina Taa ila Taa
20h00 : Journal télévisé 
20h45 : Hiwar El Sâa
21h45 : Dr House. (Saison 3)
23h00 : Maqamat
00h00 : Journal télévisé 

06:00 Docteur Globule 
06:30 Boule et Bill 
06:35 Boule et Bill
06:45 Tfou
08:20 Météo 
08:25 Téléshopping
09:15 Soeur Therese.com
11:00 Météo 
11:05 Las Vegas 
11:55 Petits plats en équilibre
12:00 Les 12 Coups de Midi !
12:50 L'affiche du jour 
13:00 Journal
13:40 Petits plats en équilibre
13:50 Météo 
13:55 Les feux de l'amour
14:55 La dernière chance
16:45 Brothers & Sisters 
17:35 Ghost Whisperer 
18:25 Une famille en or
19:05 Le juste prix
19:50 Là où je t'emmènerai
19:55 Météo 
20:00 Journal
20:35 Ce soir on dîne ailleurs 
20:38 Courses et paris du jour
20:39 Météo 
20:40 Trafic info
20:45 Carré Viiip
23:15 C'est quoi l'amour ?
01:30 Confessions intimes
03:25 Trafic info
03:30 50 mn Inside

06:00 Les Z'Amours
06:25 Point route
06:30 Télématin
09:00 Point route
09:05 Dans quelle éta-gère
09:10 Des jours et des vies
09:35 Amour, gloire et beauté
10:00 C'est au programme
10:55 Météo 
11:00 Motus
11:30 Les Z'Amours
12:00 Tout le monde veut pren-
dre sa place
12:50 Soyons clairs 
12:55 Météo 
13:00 Journal
13:53 Consomag
13:55 Euromillions 
14:00 Toute une histoire
15:10 Comment ça va bien !
16:15 Le Renard 
17:10 Paris sportifs 
17:13 Point route
17:15 En toutes lettres
17:50 CD'aujourd'hui
17:55 On n'demande qu'à en rire
18:50 Point route
19:00 N'oubliez pas les paroles
19:45 Image du jour 
19:50 Euromillions 
19:55 Emission de solutions 
19:57 Météo 
20:00 Journal
20:35 Gérald K. Gérald
22:00 Avocats & associés
22:55 Euromillions 

06:00 Euronews
06:40 Plus belle la vie
07:10 Ludo
08:50 Des histoires et des vies
09:50 Avocats & associés 
10:50 Midi en France 
11:40 Consomag
11:45 Le 12/13 : Titres et météo 
11:50 Edition de l'outre-mer 
11:55 Météo 
12:25 Journal national 
12:55 Météo 
13:00 Midi en France 
13:45 En course sur France 3
14:00 Keno 
14:05 Inspecteur Derrick
14:55 Inspecteur Frost
16:38 Culturebox 
16:40 Slam
17:15 Un livre un jour
17:25 Des chiffres et des lettres
18:00 Questions pour un champion
18:40 19/20 Edition nationale 
19:25 Journal national 
19:58 Météo 
20:00 Tout le sport
20:05 Comprendre la route
20:10 Plus belle la vie
20:35 Thalassa : Namibie
22:25 Une histoire épique 
22:30 Soir 3 
22:55 Vie privée, vie publique
00:05 Tout le sport
00:15 Toute la musique
00:16 Festival Interceltique 
02:20 Soir 3

06:00 M6 Music 
07:00 Météo 
07:05 M6 clips 
07:25 Météo 
07:30 Disney Kid Club
08:20 M6 Kid
09:00 Météo 
09:05 M6 boutique
10:10 Météo 
10:15 Wildfire : Et que vive le haras !
11:00 Desperate Housewives 
11:45 Desperate Housewives 
12:40 Météo 
12:45 Le 12 45
13:00 Scènes de ménages
13:40 Météo 
13:45 La mort sous silence
15:45 Scandale à Hollywood
17:40 Un dîner presque parfait
18:45 100 % mag
19:40 Météo 
19:45 Le 19 45
20:05 Scènes de ménages
20:45 N.C.I.S. 
21:35 N.C.I.S. 
22:25 N.C.I.S.
23:15 N.C.I.S.
00:00 Nip/Tuck 
00:50 Earl 
01:20 Earl : Un monde sans colère
01:45 Météo 
01:50 M6 Music 
02:20 Les nuits de M6 

19:00 Arte Journal
19:30 Globalmag
19:55 Angélique et les gorilles
20:40 Frères d'Italie
22:25 Biomimétisme
23:15 Thema : Pollution 
23:20 Contaminés 
00:30 Sous les ordures, la Chine
01:00 Court-circuit
01:50 Le projet Blair Witch 
03:10 Cinémas d'horreur 
04:05 Mes images privées 

09h30 : Keid e'zaman 
10h10 : Assrar moutawalia (22)
10h35 : Alf soual (25)
11h00 : Algérie, gnéies 
11h20 : Rawaat el khelq 
12h00 : Journal en français +météo
12h30 : Assr el khoulafa'e (28)
13h30 : Prière du vendredi
14h00 : Qeyame islamia (27)
14h20 : Mourad Djaâfri
14h45 : Min douar li dollars ''1
16h35 : Lara (03)
17h00 : Mouharib el dawama
17h25 : El daredj el mouqana'e 
18h00 : Journal en amazigh
18h20 : Jeid e'zaman (13)
19h00 : Journal en français +météo
19h30 : Visite ''el bayadh''
20h00 : Journal en arabe
20h40 : Danger route
21h10 : Hassan niya
23h10 : Après octobre
00h30 : Journal en arabe 
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On connaissait les robots
ménagers, faites
maintenant place aux
robots médecins ! Des
robots articulés
intelligents pourraient, en
effet, permettre aux
victimes d’AVC de
retrouver l’usage de leurs
membres.

S i la consommation de café
réduirait les risques d’accidents
vasculaires cérébraux chez les

femmes, les conséquences d’un
AVC peuvent être dramatiques,
allant jusqu’au décès de la victime.
Pris à temps, l’hémorragie ou
l’obstruction des vaisseaux san-
guins du cerveau peuvent être soi-
gnés, mais les séquelles pour le
patient sont souvent inévitables.
Celles-ci peuvent être lourdes, en
fonction de la région cérébrale ayant
souffert du manque d’oxygène. Les
effets les plus courants sont des
paralysies, des problèmes d’élocu-
tion ou de compréhension, des
troubles des émotions…

La perte des cellules neuronales
détruites doit être compensée par la
reformation de circuits neuronaux
permettant à l’action commandée
par le cerveau d’être réellement
effectuée. Ceci est possible grâce à
l’étonnante plasticité du cerveau.
Mais si les mouvements perdus
reviennent à la normale en peu de
temps chez certains patients, de
longs mois de rééducation sont par-
fois nécessaires pour retrouver une
meilleure motricité qui ne sera
peut-être jamais parfaite.

Le robot «bras de fer»
En général, la rééducation s’ef-

fectue grâce au savoir-faire des kiné-
sithérapeutes et des ergothéra-
peutes. Diverses activités sont pra-
tiquées, pour remuscler les
membres mais surtout pour réhabi-
tuer le cerveau à donner des signaux
électriques correspondant à des
ordres cohérents. Depuis quelques
années, les progrès réalisés en robo-
tique ont donné naissance à des

robots-kinés, qui ont, semble-t-il,
un grand intérêt thérapeutique pour
les victimes d’AVC.

L’un de ces robots a été conçu
par une équipe italienne de
l’Université de Gênes et sa présen-
tation a été publiée dans la revue
Journal of NeuroEngineering and
Rehabilitation il y a un an. Braccio
di Ferro (Bras de fer) ressemble
effectivement à un bras mécanique,
au bout duquel une poignée permet
aux patients de s’agripper. Grâce à
ses articulations et à son moteur, il
peut guider les bras des patients
pour leur faire dessiner un huit,
mouvement simple qui paraît pour-
tant très compliqué à des hémiplé-
giques. Seuls, ils n’effectuent pas
les bons mouvements, en élevant
les épaules pour lever le bras, ou en
avançant le torse pour avancer la
main. Le robot entraîne le mouve-
ment du bras des patients tout en
s’opposant aux mouvements non
appropriés. Pour les aider à progres-
ser, la force appliquée est progressi-
vement réduite pour s’adapter aux
progrès des patients, grâce à sa
mémoire qui lui permet de savoir
quelle était l’intensité de la force
appliquée à la dernière session.

Les robots, nouveaux
espoirs des personnes à

mobilité réduite
Un nouveau robot a également

été présenté en février à la conféren-
ce internationale de l’American
Stroke Association. Celui-ci possè-
de différents programmes qui per-
mettent d’aider les patients à effec-
tuer divers mouvements des bras,
avec cinq niveaux de force qui
s’adaptent aux patients.

Pour tester son efficacité,
soixante patients victimes d’un
AVC au cours des six semaines pré-
cédentes ont bénéficié, en plus des
séances de rééducation classiques
avec un thérapeute, de 40 minutes
quotidiennes de robot ou d’auto-
entraînement. Les résultats prélimi-
naires sont en faveur du robot, qui
redonne de meilleurs scores de
mobilité. Selon les auteurs japo-
nais de l’Université de Kitasato, le
robot assure les exercices répétitifs
en respectant exactement le mouve-
ment adéquat, ce qui évite la prise
de mauvaises habitudes et de dou-
leurs éventuelles.

Après le eLEGS qui aide les per-
sonnes à mobilité réduite à remar-
cher et les robots infirmiers atten-
dus dans les hôpitaux, le robot de
rééducation confirme une fois de
plus que la robotique est un outil
prometteur dans le domaine médi-
cal.
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L'Atlantide retrouvée
en Espagne ?

La cité mythique de l'Atlantide pourrait bien se
trouver dans le sud de l'Espagne et non pas
dans l'océan, indiquent des scientifiques améri-
cains. Selon leur hypothèse, les vestiges de la
ville se trouveraient dans le parc de Doñana,
près de Cadix, engloutis sous des marécages.
Le professeur Richard Freud pense avoir retrou-
vé la trace de la cité de l'Atlantide.
Contrairement au mythe entourant cette ville
idéale que Platon décrivait il y a 2.371 ans, elle
serait située sous les terres marécageuses du
sud de l'Espagne.
Le scientifique fait part de son hypothèse dans
un documentaire diffusé aujourd'hui aux Etats-
Unis. Comme le rapporte 20minutes, selon
l'étude, la cité de l'Atlantide se trouverait 80
kilomètres à l'intérieur des terres, dans le parc
de Doñana, au nord de Cadix. En se basant sur
des données satellite et des images radars,
l'équipe explique qu'une succession de raz-de-
marées aurait été à l'origine de la disparition de
la cité.
Toutefois, le milieu scientifique reste extrême-
ment sceptique. Il ne s'agirait pas de la premiè-
re annonce de ce type, l'Atlantide ayant déjà été
soi-disant retrouvée une bonne dizaine de fois
que ce soit en Crête, dans l'Antarctique ou
encore en plein océan Atlantique. Certains his-
toriens pensent même que le philosophe grec a
tout simplement inventé cette cité. Le mystère
demeure.

Le calendrier maya ne finit
pas en 2012, mais en 2116

Vous pensiez mourir le 21 décembre 2012, avec
la fin du monde annoncée par les Mayas ? En
réalité, la planète Terre aurait 114 ans de vie en
plus devant elle, d'après de nouveaux
décomptes. Les frères Böhm, des scientifiques
allemands, ont publié dans la revue
Astronomische Nachrichten des calculs qui
situent la fin du calendrier maya en 2116. 
Ils ont découvert que les équivalences établies
entre le calendrier maya et le calendrier chré-
tien depuis cinquante ans se trompaient. Elles
reposaient toutes sur des études menées par
l'archéologue John Eric Sidney Thompson,
reconnu comme l'un des spécialistes de la cul-
ture maya de la première moitié du XXe siècle.
Mais voilà, ses travaux ne prenaient pas en
compte l'interruption de l'utilisation du calen-
drier maya pendant l'occupation de cités par
des tribus ennemies.
Les frères Böhm, un mathématicien et un histo-
rien, ont dû inclure ces nouvelles données dans
leurs calculs, qui mettent en jeu les différents
calendriers mayas. La civilisation pré-colom-
bienne en utilisait plusieurs :
• un calendrier religieux de 260 jours
• un calendrier agricole de 365 jours
• un calendrier de neuf jours (équivalent à notre
semaine)
• un cycle long de 1.872.000 jours
Il faut ensuite, pour trouver l'équivalence entre
les dates mayas et les dates chrétiennes, utiliser
des événements évoquées par des sources
chrétiennes et des sources mayas, pour les faire
correspondre, mais aussi y mêler des données
astronomiques. De quoi s'emmêler les pin-
ceaux. Mais grâce à un code maya conservé à la
bibliothèque de Dresde, les deux scientifiques
ont pu trouver cette date d'apocalypse plus tar-
dive.
Les frères Böhm n'étaient pas les premiers à
contester la date de 2012 en tant que fin du
calendrier maya. Gerardo Aldana, de
l'Université de Santa Barbara, l'a aussi remise
en cause. Ses recherches visent à reconstituer
les pratiques astronomiques des Mayas, princi-
palement à partir des traces qu'ils ont laissées.
Ces informations archéologiques compilent des
données sur des rituels rythmés par des phéno-
mènes astronomiques, l'architecture, la numé-
rologie, la religion, l'interprétation des hiéro-
glyphes... bref, des champs de connaissance si
vastes et étudiés en même temps par si peu de
personnes que, selon Gerardo Aldana, aucun
calcul sérieux ne peut encore fixer la date exac-
te de fin du calendrier maya. Cela pourrait être
en 2012, ou bien 50 à 100 ans plus tard.

Des robots-kinés pour aider
les victimes d’AVC

L’encyclopédie D E S  I N V E N T I O N S

L'appendicite est une inflammation
de l'appendice, une petite
excroissance du côlon.
L'appendicectomie, ou "opération
de l'appendicite", est l'opération
qui consiste à supprimer cet
appendice. Elle fut réalisée pour la
première fois en décembre 1735
par le médecin anglais Claudius
Aymand sur un enfant de onze ans.
L'opération chirurgicale, qui était
initialement prévue pour traiter
une hernie, s'effectua sans
anesthésie mais fut un succès : le
jeune garçon y survécut.

APPENDICECTOMIE
Invention de Claudius Amyand

SECTEUR Opération

Date 1735

Le robot Braccio di Ferro assure la rééducation des hémiplégiques, victimes d'AVC.

 



PAR TAHAR OUNAS

L es forces de l’armée ont réussi, dans la
soirée de mardi dernier vers 22h, à
mettre hors d’état de nuire un terror-

iste au cours d’une embuscade menée non
loin du village Tiza dans la commune
d’ Ammal, à 35 km à l’est du chef-lieu de
la wilaya de Boumerdès, apprend-on de
sources bien informées. Il s’agit, selon
celles-ci, de Ghezraoui Mourad, 27 ans et
originaire des hauteurs de la commune de
Thénia. Il était en compagnie de deux
autres terroristes à bord d’une voiture
bourrée de victuailles qui seraient destinées
aux éléments de l’ex-GSPC écumant les
maquis d’Ammal. Agissant sur informa-
tions faisant état de présence dudit groupe,
les soldats de l’ANP leur ont tendu une
embuscade et sont arrivés à neutraliser
l’un d’entre eux tandis que les deux autres
ont réussi à prendre la fuite à la faveur de
l’obscurité. A l’issue de ce coup de filet,
les forces de l’ANP ont récupéré une
importante quantité de vivres et une arme
de type Kalachnikov. Le cadavre du terror-
iste a été transféré vers la morgue de

l’hôpital de Thénia. Ce dernier aurait été
l’instigateur de l’attentat ayant ciblé le
patriote Debari Mohamed qui a succombé
une semaine après à ses blessures, en jan-
vier dernier, sur les hauteurs jouxtant les
localités de Si Mustapha et Thénia. Ce
coup de filet intervient une dizaine de jours
après l’élimination par les forces spéciales
de l’ANP de l’émir de sériate El Qods,
Bouher Mourad, alias Abou Tourab, au
cours d’une embuscade près de Vachet dans
la commune de Bordj Ménaïel. Les servic-
es de sécurité auraient exploité des aveux
et informations fournis par la femme de
Sâadaoui Abdelhamid alias Yahia Abou El
Haitham, abattu à Tizi-Ouzou en 2007,
qui s’est rendue, en début du mois en
cours, aux services de sécurité. Notons que
depuis le début de l’année en cours, une
dizaine de terroristes affiliés à l’organisa-
tion de l’ex-GSPC, la branche de l’AQMI
que dirige l’émir national Abdelmalek
Droukdel, alias Abou Moussâab
Abdelwadoud, avaient été neutralisés dans
plusieurs opérations militaires menées à
travers plusieurs localités de Boumerdès.    

T.  O .  

Très Libre
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Le très controversé projet de
loi sur l’immigration,
continuait, hier mercredi, à
être dénoncé au lendemain de
son adoption par l’Assemblée
nationale, tant au sein de la
majorité que dans le camp de
l’opposition de gauche. 

A u sein de l’UMP, des voix se sont
élevées pour protester contre le
texte. Douze députés se sont

prononcés contre et seize autres se sont
abstenus lors du vote du texte, mardi, en
première lecture.  

Sur son blog, le député UMP Etienne
Pinte, explique les raisons de cette oppo-
sition et affirme que "lorsque la déchéance
de la nationalité française est étendue, c'est
le principe d'égalité qui est battu en
brèche", estimant que ce texte fait état d'un
"net recul des droits des étrangers".  

Pierre Méhaignerie, parlementaire cen-
triste, a également dénoncé la "surenchère
sécuritaire" et estimé qu'il était avant tout
primordial de "faire respecter les règles en
vigueur plutôt que de légiférer sans cesse". 

Sandrine Mazetier (PS), a observé que
la majorité a "instauré un concours d'en-
trée dans la nationalité" et "remis en cause
le droit du sol", pointant les risques sup-
plémentaires d’inconstitutionnalité. 

Les groupes de gauche, qui ont mené
bataille contre ce texte, ont également
voté contre . "C'est un projet dangereux et
mortifère", a estimé Patrick Braouezec

(apparenté PC). Le porte-parole des
députés communistes, Roland Muzeau, a
dénoncé  de son côté "un discours anti-
immigrés", repris par le socialiste Bruno
Le Roux: 

"A chaque fois, une marche est franchie
dans l'altération des principes républi-
cains", dit-il, et  reproche  au gouverne-
ment de "draguer" l'électorat du Front
national à quelques mois de l'élection
présidentielle de 2012.  

L’amendement, qui rend plus difficile
l'accès à l'aide médicale pour les étrangers
sans titre de séjour, soulève également des

inquiétudes et Médecins du Monde (MDM)
a  tiré la sonnette d'alarme quant à l'accès
aux soins des plus vulnérables. 

Le rapport annuel de l'Observatoire de
la Mission France montre qu'en 2009,
22% des patients venus consulter dans les
centres de MDM accusaient un retard de
recours aux soins, contre 11% en 2007.  

"Sans AME (Aide médicale de l'Etat),
les patients ne pourront faire soigner des
pathologies simples qui peuvent dégénérer
en complications graves et coûteuses. 

Une contradiction totale en termes de
politique de santé publique", a déclaré le
docteur Jean-François Corty, directeur des
Missions France. 

Les associations de défense des
étrangers affirment que 28.000 étrangers
malades risqueraient ainsi aujourd'hui
"l'expulsion et une interruption brutale de
soins".
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Cheb Mami bénéficie
d’une libération
conditionnelle 

La star du raï Cheb Mami devrait
être libéré le 23 mars après avoir
bénéficié hier d’une libération
conditionnelle suite à une demande
qu’il avait introduite auprès du tri-
bunal d'application des peines de
Melun, ville où il est incarcéré
depuis sa condamnation le 3 juillet
2009 par le tribunal correctionnel de
Bobigny, a-t-on appris hier auprès
de son avocat, Me Khaled Lasber. 
"Le procureur s’est associé à la
demande de libération condition-
nelle que j’ai introduite en faveur de
mon client et a consenti à un amé-
nagement de sa peine car les justi-
ficatifs présentés concernant la
reprise d’activité, un domicile fixe
et une situation stable limitaient le
risque de récidive", a expliqué
l’avocat à l’APS. 
Cheb Mami "est à mi-peine", sa
demande "s’inscrit dans un cadre
légal" et il "répond à toutes les
conditions pour obtenir cette libéra-
tion conditionnelle", a ajouté l'avo-
cat du chanteur.         
Mami a été condamné à cinq ans de
prison ferme, notamment pour des
"violences avec circonstances
aggravantes" en 2005 à l'encontre
de sa compagne, une photographe
de presse. Elle avait affirmé avoir
été amenée de force en août 2005
dans une villa à Alger après avoir
annoncé sa grossesse au chanteur
qui y était opposé. Elle a, égale-
ment, dit y avoir été droguée et
séquestrée et que deux femmes et
un homme ont tenté de la faire
avorter.         
Après deux ans de fuite en Algérie,
le chanteur a décidé de se présenter
à la justice et sa carrière était au
point mort. 
Né à Saïda (Algérie) le 11 juillet
1966, Cheb Mami a commencé à
chanter à l'âge de 12 ans. A son
arrivée en France en 1985, il lance
avec d'autres la mode du raï et
devient en quinze ans une star
internationale, un parcours notam-
ment couronné par un duo avec
Sting, en 2000, sur le tube "Desert
Rose".

APRÈS LE VOTE PAR L’ASSEMBLÉE DE LA LOI SUR L’IMMIGRATION 

LA CLASSE POLITIQUE
FRANÇAISE DÉCHIRÉE

Eric Besson, ministre français de l’Immigration.
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Un terroriste neutralisé par
les forces de l’ANP à Ammal
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